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LE DANEMARK ET LA FRANCE

\

La visite en France des souverains
canois, le roi Christian X et la reine
'Alexandnne, fut officielle, mais non
solennelle; nous sommes trop près en¬
core de la grande guerre pour que les
réceptions prennent un caractère de
pompe et d'allégresse que les deuils
tout récents ne permettent pas. Mais
il était opportun que nos autorités na¬
tionales pussent saluer à Paris les plus
hauts représentant d une nation à la¬
quelle la victoire de l'Entente a porté,
Comme à nous, sur les rapts de la
[Prusse, quelques justes réparations.
On n'a pas oublié comment, par la

spoliation du Danemark en 1864, Bis¬
marck avait préparé celle de la Fran¬
ce six ans plus tard : le Slesvig-IIols-
tein fut dès lors une sorte d'Alsace-
'Lorraine danoise, et l'on a pu dire
que le deuil de Strasbourg faisait tris¬
tement écho à celui de Flensborg. 11'
n a pas tenu aux Français que la- con¬
férence de la Paix, en 1919, rendît
Flensborg aux Danois, de même que.
Btrasbourg'à la France: il vaut la pei¬
ne de rappeler ici comment I inclair¬
voyance et les mauvaises amitiés de
certains Danois en ont autrement dis¬
posé.
Pendant toute la durée de la guerre,

en effet, le ministère de^Copenhague
fut dirigé par un président de tendan¬
ces nettement socialistes et germano¬
philes, M. Zahle. Des envoyés de Ber¬
lin, largement pourvus d'argent, ont
pu mener, servis par les plus officielles
complicités, une intense propagande
allemande, fondée sur des affaire^ très
lucratives. Le fameux Parvus, qui est
Un juif de la même bande que Brons-
tein, dit Trotsky; Finkelstein, dit Lit-
vinoff, et autres bolcheviks pareille¬
ment camouflés, avait organisé, pour
assurer le ravitaillement de "Allema¬
gne à travers le Danemark, une puis¬
sante conspiration.
Par un chantage au charbon mer¬

veilleusement dirigé, il s'assura des
concours parmi des groupements da¬
nois où la corruption ne pouvait lui
servir; mais il rencontra dans d'autres
rangs des dévouements germanophi¬
les beaucoup moins désintéressés.
'Ainsi, il réussit à faire dé Copenhague
Mon seulement un immense marché
où s'entassèrent les balles de coton et
les minerais nécessaires aux indus¬
tries de guerre allemandes, niais en-
bore un foyer d'intrigues internationa¬
listes où l'audace des révolutionnai¬
res russes, dès avant ta chute du régi¬
me tsanste, se masquait sous la neu¬
tralité danoise pour empoisonner aus¬
si l'Occident.
L'erreur profonde du ministère Zah¬

le fut de ne pas découvrir ces manœu¬
vres, et c'est ce que nous pouvons di¬
re de plus chardahle à son endroit. Le
roi Christian, poussant à l'extrême li¬
mite ses scrupules c-e monarque cons¬
titutionnel, ne voulut pas se séparer
d'un gouvernement qui pourtant no
correspondait ni à ses sentiments per¬
sonnels ni à ceux de l'immense ma¬
jorité du peuple danois. Le grand-père
du souverain actuel n'avait jamais par¬
donné à la Prusse le vol du Slesvig;
Christian X avait hérité,de cette légi¬time rancune.
Autour de lui, et dans la plus haute

société danoise, la neutralité politique
n'empêcha jamais que des sympathies

actives lussent toujours témoignées
à la cause des alliés et surtout des
Français : dons a la Croix • Rouge,
créations d'hôpitaux, publication d'ou¬
vrages illustrés où s'exhalait la grande
pitié de, nos provinces dévastées et de
nos cathédrales meurtries. Aux heures
les plus, critiques do la guerre, alors
que les événements semblaient donner
raison aux marchands qui avaient mi¬
sé sur le succès de l'Allemagne, la
confiance fidèle des Danois les plus
instruits et les plus généreux ne nous
abandonna pas un instant. Sans doute
ne l'a-t-on pas assez dit chez nous.
Nos amis danois avaient compris, en

effet, ta nécessaire solidarité de la
France et du Danemark, également
vi,ctimes de l'Allemagne impérialiste;
la revanche devait, sonner à la même
heure pour les deux pays. Aussi la
joie fut-elle intense dans tous les mi¬
lieux danois'lorsque l'on apprit qu'à
la cohférence de Paris les alliés, sur
la proposition de la France, expri¬
maient 1'intefltion de restituer au Da¬
nemark'tout ce que la Prusse lui avait
favv en i86i. Le croirait-on ? C'est
pourtant de Copenhague -même que
partit un mouvement de résistance :
le ministère Zahle fit savoir qu'il n'en¬
tendait pas restaurer la souveraineté
danoise' sur des territoires où vivait
une notable minorité d'Allemands La
Conférence, alors, décida un plébisci¬
te par zones dont le résultat, triom¬
phant pour la cause danoise dans le
Slesvig du nord, fut favorable aux Al¬
lemands dans ia région du sud; c'est
ainsi que Flensborg demeure en cap¬
tivité....
Trop tard, le peuple danois s'aper¬

çut qu'il avait été trompé par de mau¬
vais bergers; ues mouvements natio¬
naux précipitèrent le cabinet Zahle,
auquel le roi, peu après le plébiscite,
avait manifesté sa réprobation. De ces
semaines douloureuses de l'été dernier
il survit en Danemark un souvenir
amer de la perfidie avec laquelle les
Allemands ont tronqué un plébiscite,
faisant voter les morts, ramenant à
grands frais dans la province litigieu¬
se des gens qui en étaient partis de¬
puis des années; on les avait laissés li¬
bres de monter toute leur machine,
ils n'ont pas eu la naïveté de se tenir
cois. Retenons ce précédent, la veil¬
le du plébiscite prévu pour la Haute-
Silèsie.

Des chasseurs à pied français avaient
été chargés de monter la garde dans le
bas Slesvig pendant les opérations du
vote; soldats et officiers furent reçus
là-bas avec des démonstrations tout
ensemble de joie et de respect : défé¬
rence pour les vainqueurs de la plus
redoutable puissance guerrière des
temps modernes, allégresse le la coo¬
pération pour an commun affranchis¬
sement. Ce sont ces sentiments que
le roi Christian X a proclamé" en pa¬
roles brèves et en gestes sans apparat,
ces jours derniers, à Verdun, à Reims,
et devant le cercueil de notre « soldat
inconnu», à l'Are de Triomphe; ce
sont ceux que nous deyons consolider
maintenant, entre Danois et Français,hommes d'affaires, nommes d'étude,
artistes et négociants, persuadés quel'estime naturelle s'enracine par le na¬
turel souci des intérêts.

L'Allemagne veut faire voter sur place les intéressés
Mais les Alliés ne lui permettront pas de profiter

du plébiscite pour organiser des désordres
Paris, f4 décembre. — Le gouvernement,

allemand, a répondu par une {in de non
recevoir absolue, bien que fort courtuise,
d la proposition que les représentants de
l'Angleterre, de la France et de l'Italie,
réunis à Londres, lui avaient faile le 30
novembre, de faire voter dans la zone oc¬
cupée les 300,000 originaires de la Haute-
Silésie qui n'y sont pas domiciliés.
Le refus est motivé par le {ait que celle

façon de procéder créerait un traitement
différentiel entre les électeurs- domiciliés
en Haute-Silésie, qui voteraient sur place,
et les électeurs nés en Haute-Silésie mais
en résidence ailleurs, qui devraient voter
à Cologne par exemple.
Ainsi, ajoute encore la Noie allemande,

le principe de l'unité de scrutin, admise
pour les plébiscites antérieurs, serait violé,
et la libre expression des suffrages s'en
ressentirait
L'interprétation que le gouvernement al¬

lemand donne ainsi au traité de paix est
tout à {ait tendancieuse. Les commissions
internationales qui ont organisé les plébis¬
cites du Slesvig, de Mariénwerder et d'Al-
lenstein sont complètement distinctes de la
commission de la Haute-Silésie; elles ont
une composition différente ci des pouvdirs
propres La commission internationale de
Haute-Silésie, gui a pleins peravoirs pour
l'organisation du plébiscite, n'est donc pas
liée par leurs décisions.
Peu importe, au surplus, que les origi¬

naires de la Haute-Silésie qui n'y habitent
pas viennent voter dans la commune où ils
sont nés, on bien dans la zona d'occupa¬

tion. L'essentiel est qu'on leur assure la
liberté, la sincérité et le secret du vote,
ainsi que le veut le paragraphe 3 de l'arti¬
cle 88 du traité de Versailles. On ne voit
pas pourquoi ces trois conditions n'au¬
raient pas été aussi scrupuleusement rem¬
plies en Rhénanie qu'en Haute.-Silésie. Au
contraire, on aperçoit immédiatement
tous les inconvénients qu'il y aurait a lais¬
ser pénétrer sur le territoire du plébiscite,
le jour du scrutin, un afflux d'étrangers
aussi considérable, vingt fois supérieur
peut-être aux forces de police dont dispose
la commission internationale. Ces 300.000
natifs de Haute-Silésie pourraient être ar¬
més, exercer une pression sur les électeurs
sous menaces de représailles et (miser
ainsi la consultation populaire, tout en
provoquant des troubles peut-être san¬
glants.
La commission, ivsponsàblo de l'ordre,

ne peut accepter une pareille éventualité.
Puisque le cabinet de Berlin refuse la solu¬
tion proposée par les alliés, ceux-ci, sans
vouloir entamer des négociations verbales
qui risqueraient de traîner en longueur et
de retarder encore la date du plébiscite, en
reviendront très probablement à la seconde
solution qu'ils avaient envisagée a Lon¬
dres : faire voter les natifs de Haute-Silé¬
sie dans leur commune d'origine, mais seu¬
lement dix à quinze fours après les élec¬
teurs gui y ont leur résidence. Ainsi le pa¬
ragraphe I de l'article 88 sera formelle¬
ment respecté et le maintien de l'ordre
sera assuré, non moins que la liberté et
la sincérité du vote.

LONDRES
adopte

Verdun

Henri LORIN,
Députe de la Gironde.

One lettre aigre-douce
de la Soitimission des finances
de la Ohanibre à M. François-toal
Paris, 13 décembre. —- M. Raiberti, pré-
ident de la commission de. finances,
ieni d'adresser à M. François Marsal, mi¬
nistre des finances, la lettre suivante :

""

« Monsieur le Ministre,
* La commission des finances a appris

jiuv vos déclarations devant la commis¬
sion des finances du Sénat que le gou¬
vernement a l'intention de réviser les pro¬
positions budgétaires dont elle est saisie
et de leur faire subir une réduction de
trois milliards- C'est précisément le. mi n-
UiH des réductions que la commission des
finances a déjà réalisées ou pré' arées par
ses initiatives. Une des plus importantes
a été, vous le savez, Monsieur le Minis¬
tre, la demande instante et motivée au'el-
le a adressée au gouvernement de convo¬
quer le conseil supérieur de la Défense
nationale en vue de le consulter sur Ses
réductions de nos dépenses militaires qui
'.pourraient être obtenues sa inconvé¬
nients pour la défense nationale, par des
réformes ou des mesures orgarrnues; aussi
la commission des finances se demande
Ei les réductions que vous envisagez se
confondent avec celles qu'elle a déjà réa¬
lisées, ou bien si elles viennent s'y ajou¬
ter.

• Dans le premier cas, il ne vous échap¬
pera pas qu'elles feraient double emploi
avec les siennes: votre déclaration n'aurait
donc qu'une signification, c'est que le gou¬
vernement voudrait s'approprier notre œu¬
vre.

» La commission des finances en serait
grandement flattée ; mais elle serait obligéelie constater que l'effort du gouvernement
n'ajoute rien au sien.

» Dans le second cas, la commission des
finances vous demande de lui faire connaî¬
tre d'extrême urgence les nouvelles réduc¬
tions de dépenses que vous auriez à lui
apporter. Son œuvre touche à sa fin. Elïe
a déjà été retardée par la date où vous l'a¬
vez saisie du projet de budget; elle ne sau¬
rait, à l'heure actuelle, souffrir de nou¬
veaux délais dans le uroiet de budget pour.
1921 dont vous l'avez saisie. Le budget ordi¬
naire et le budget extraordinaire étaient en
déficit de 2.878 millions La commission des
finances estime que, d'ores et déjà, leur équi¬
libre est atteint r ar les économies qu'elle .a
réalisées ou par les mesures législatives
qu'elles a préparées et mises au point. Ainsi
nos ressources d'emprunt pourront être ré¬
servées aux seules dépenses recouvrables de
La reconstitution des pays libérés et au dé¬
veloppement, créateur de richesses, de ■ l'ou¬
tillage national; mais elle a été obligée de
constater que vos propositions budgétaires
ne portent aucune prévision pour les arréra¬
ges du nouvel emprunt ni aucun gage, si ré¬
duit soit-il, pour l'amortissement de notre
dette. i

» La commission des finances ne pourrait
que se féliciter si une nouvelle compression
îles dépenses lui permettait, tout en mainte¬
nant l'équilibre du budget ordinaire et ex¬
traordinaire d'ores ci déjà réalisé par ses
soins; de pourvoir à ces charges nouvelles,

Le rendement des impôts
1 milliard 88 millions en novembre

Près de 11 milliards pour les 11 premiers mois de 1820
Paris, 13 décembre. — Le produit des im¬

pôts indirects et monopoles de l'Etat pour le
mois de novembre dernier, s'éiëve à la somme
de 1 milliard 85 millions. 985,000 francs, accu¬
sant, ainsi une moins-value de 92 millions
196,100 francs par rapport aux évaluations bud¬
gétaires, et une augmentation de 350 millions
160,000 francs par rapport à la période corres¬
pondante de l'année précédente. Les recouvre¬
ments réalisés au titre des impôts et revenus
indirects et des monopoles, pendant les onze
premiers mois de l'année (10 milliards 890
millions), accusent par rapport aux évaluations
établies pour la même période une augmenta
tion de 1 milliard 745 millions 430,000 francs.
La comparaison avec les recouvrements des

onze premiers mois de 1919 fait apparaître une
augmentation encore plus considérable (3 mil¬
liards 766 millions 667,100 fr.. soit 53 %), qui
provient tant des majorations d'impôts ou des
créations de taxes intervenues au cours de 1920
que des plus-values spontanées de la matière
imposableEn ee qui concerne te mois de novembre,
l'augmentation par rapport à 1919 est de 350
millions 160.000fr.,soit 46%; mais on observe
par rapport aux évaluations une diminution de
2 millions 196,100 fr., soit 7,8 %. En ce qui
touche la taxe sur le chiffre d'affaires, il con¬
vient d'observer que les recouvrements opérés
en novembre (205 millions 492,000 francs), por¬
tent sur les transactions effectuées au cours
du mois d'octobre. Leur chiffre accuse une sen¬
sible progression (15 %J sur la moyenne men¬
suelle (1<7 millions 840,000 francs) des droits
recouvrés sur les affaires effectuées pendant
les mois de juillet-septembre.

Berlin, 13 décembre. — Le gouvernement
allemand a fait publier le texte de la note
remise par son ambassadeur à Londres au
premier ministre anglais, en réponse à la
proposition de faire voter à Cologne les
originaires de Haute-Silésie résidant hors
de ce pays. Après avoir précisé qu'en droit
strict, le plébiscite doit avoir lieu comme
Geux du Slesvig-Holstein et de la Prusse
orientale — ce que d'ailleurs les gouverne¬
ments alliés reconnaissent — le gouverne¬
ment allemand remercie de la bonne inten¬
tion qui inspira cette proposition et sug¬gère une conférence entre les représen¬
tants des alliés et les deux états intéressés,afin d'étudier la question soulevée par cet¬
te note. Il fait remarquer que le choix de
Cologne soulève bien des difficultés tech¬
niques.

Le plébiscite d'Eupen et de Malmédy
Genève, 13 décembre. — Le ministre al¬

lemand des affaires étrangères adresse au
secrétariat général de la Société des Na¬
tions une note concernant la question d'Eu¬
pen et de Malmédy.

« Dans les communications du 2 octobre
et du 14 novembre, dit cette note, j'ai eu
l'honneur de vous faire savoir que le gou¬
vernement allemand ne pouvait accepter
la décision que le conseil de la Société des
Nations a prise le 20 septembre relative¬
ment aux cercles d'Eupen et de Malmédy,
parce qu'aux termes du traité do Versail¬
les ce n'est pas le conseil, mais bien la
Société des Nations elle-même, c'est à-dire
l'Assemblée, qui doit prendre cette déci¬
sion. »

La note se poursuit en priant le secré¬
taire général de la Ligue de soumettre à
l'assemblée de la Société des Nations les
observations et les documents annexes. Le
gouvernement allemand conteste les pré¬
mices • de la décision prise, parce qu'elles
reposent sur des informations inexactes.
Le gouvernement allemand prétend eneffet apporter la preuve qu'il a été employévis-à-vis des électeurs d'Eupen et de Mal¬

médy des moyens de pression illégaux etil compte que le plébiscite sera déclaré non

valable. Il prie la Société des Nations de
nommer unq commission chargée d'en¬
quêter dans les cercles d'Eupen et dp Mal-
rhédv sur les véritables sentiments de la
population.
Cette note a été distribuée aujourd'hui

aux membres de l'assemblée.
Le plébiscite ajourné

Beuthen, 13 décembre. — Le plébiscite
aurait été ajourné au mois de mars.

Le désarmement de l'Allemagne
Berlin, 13 décembre. — Le général Nollet a

fait savoir au gouvernement allemand qu'il
ne pouvait admettre les explications données
en réponse à la Note des alliés concernant
le désarmement des gardes d'habitants.
D!autre part, le chef de la mission militaire

interalliée, ayant appris que des canons de
siège étaient conservés, contrairement aux
stipulations du traité do Versailles et malgré
les demandes réitérées des alliés, a sommé le
gouvernement allemand de donner des ordres
pour que la destruction de ces pièces soit
exécutée avant le 15 décembre.
u Démanteler # n'a pas le même sens

pour les Allemands et les alliés
Berlin, 14 décembre. — L'Allemagne aadressé à la Conférence des ambassadeurs

un mémoire sur le démantèlement des for¬
tifications prévu par le traité de Versailles.
Comme le traité ne spécifie pas ce qu'il en¬
tend par « démanteler », le gouvernement
allemand était d'avis de mettre simplementles fortifications hors d'usage sans en opé¬
rer le déblaiement, et de conserver, dans
un intérêt économique, les réduits non bé¬
tonnés. .

La commission de contrôle interalliée, con-sidérant ces propositions comme insufilsan-
I tes, exigeait la disparition complète de
| tous les ouvrages fortifiés. Une Note d'al-
| Jure officieuse fait ressortir que le plan al¬lemand ne coûterait que 65 millions de
marks, alors que l'exécution des demandes
de la commission interalliée entraînerait
une dépense d'environ 620 millions demarks. ■

Londres 13 décembre. — Le comité de Lon¬
dres de la Ligue anglaise de secours aux ré¬
gions dévastées de la France s'est réuni cette
après-midi à Mansion-House, sous la présiden¬
ce du lord maire de Londres. Sur une premiè¬
re motion ie lord Derby, il fut décidé que la
capitale anglaise adopterait une ville françai¬
se et su une seconde motion présentée par
M. R Mackenna, appuyée par M. Stanley
Machen. le choix s'est porté sur la ville de
Verdun et un certain nombre de villages si¬
tués dans la vallée de la Meuse, aux environs
immédiats de l'héroïque cité. Le lord-maire
de Londres a été nommé président du comité
d'adoption et, lord Derby, président du comité
exécutif chargé de s'enquérir des besoins im¬
médiats de la ville.

Londres, 14 décembre. — A propos de l'a¬
doption de Verdun par Londres, le « Mor-
ning Post » écrit - « Il y a aujourd'hui deux
flères cités, car il est à jamais acquis à
Verdun l'orgueil de ceux qui font le saori-
tee jusqu'au bout, et la cité de' Londres est
fière d'être unie à une ville oui porte le
nom de France le plus resplendissant. »

Le rDaily Express» dit: «î'-us avons
nos propres peines et nos rréoc "^ations,
mais tant que notre cœur battra, nous nous
souviendrons des sacrifices de la France
et de son peuple. Verdun fait la gloire et
l'invieibilité française. Londres peut être
fière de sa, filleule. »

A LA SOCIÉTÉ DES NATIONS

Les ouvriers sur le chantier

-m»-

Le refus de l'Allemagne de payer
les offices de compensation
Berlin, 14 décembre, — Une note officieuse

dément l'information d'un journal viennois
d'après laquelle l'Allemagne, dans les offi¬
ces de compensation, se serait déclarée insol¬
vable, La situation, selon cette note, serait
en réalité la suivante ■

D'après le traité de paix, l'Allemagne doit
régler ses soldes débiteurs au comptant,
alors que ses soldés créditeurs ne jouissent
pas de la réciprocité. t,e gouvernement alle¬
mand a engagé des négociations avec les
gouvernements anglais et français en vue
d'une modification à cette disposition. Les
pourparlers n'ont pas encore abouti. En con¬
séquence, l'office de compensation allemand
a reçu l'ordre d'aviser les mêmes offices des
Etats intéressés que. provisoirement, le rè¬
glement des comptes dans la forme adoptéejusqu'à présent serait suspendu.
Berlin, '4 décembre. — tJne -nie de ''effi-

cieuse « Gazette générale de l'Allemagne »
éclaire et complète la note d'hier relalive
au refus de paiement par l'Allemagne en¬
vers les offices de compensation .

« L'attitude du gouvernement, dit ce
journal, est justifiée par le traité de paix.
D'après l'article 235, l'Allemagne a ,e droit
de n'être pas dépouillée, par suite de l'exé¬
cution du traité, Ues moyens de se procurer
dès vivres et des matières premières dont
elle a besoin pour accomplir son devoir de
réparations. Mais les paiements de ces der¬
niers mois au titre de como ta 'atiens ont

dont ia nécessité ne peut pas vous échapper
fct dont elle a déjà décidé
tire l'initiative.

du reste, de pren-
» Veuillez recevoir. Monsieur le Ministre,

Jes assurances de notre haute considération.

1 Photo Meurisse
M. Edmond BLANC, qui vient d« mourir

atteint un chiffre qui rendrait a la longue
impossible au gouvernement allenia i,i de
se procurer à létranger 1er vivres et en¬
core plus les matières premières nêce'-sai-

L'INCIDENT DE FIDME
Un démenti de la régence du Carnaro
Paris, 14 décembre. — La délégation de la

régence italienne du Carnaro en France
communique la note suivante :

« Les nouvelles d'après lesquelles les rec¬
teurs de Fiume auraient donné leurs dé¬
missions, et celles selon lesquelles le com¬
mandant d'Annunzio aurait fait transpor¬
ter par précaution le trésor de l'Etat à bord
du « Dante-Aiighieri », sont complètement
fausses. Au contraire, la ville est parfaite¬
ment calme, et le conseil communal a en¬
core voté hier, à l'unanimité, la confiance
la plus absolue dans le commandant,, Le
gouvernement italien n'ayant pas encore
consenti à reconnaître la régence du Carna¬
ro, il n'y a pour le moment aucune possi¬
bilité d'accord. »

liplure îles relallees dlpMipes
eatre la blinde et la Me

La Haye, 13 décembre. — Un différend s'est
produit entre le gouvernement néerlandais et
ia gouvernement serbe au sujet de la manière
d'agir de ce dernier à l'égard du. consul hol¬
landais à Belgrade. La façon d'agir du gou¬
vernement serbe vis-à-vis du gouvernement
hollandais a été jugée par ce dernier en con¬
tradiction avec une attitude propre au main¬
tien des bonnes relations internationales et le
gouvernement néerlandais a donné l'ordre à
son ministre à Belgrade de quitter 1a Serbie.
11 a informé le chargé d'affaires serbe è La
Haye que le gouvernement néerlandais n'at¬
tache plus de prix à sa présence à La Haye.

L'accord commercial anglo-russe
stable compromis

Moscou exige des amendements
inacceptables

Londres, 14 décembre. — Krassine a sou¬mis hier a sir Robert Horney les amende¬ments définitifs que Moscou souhaite voir
apporter au traite commercial. Ces propo¬sitions introduisent des éléments si nou¬
veaux que l'espoir qu'on avait d'un accord
rapide ne paraît pas devoir être réalisé Le
gouvernement soviétique soutient en- ef-iet, que les garanties relatives à l'a propa¬gande et à la reconnaissance des dettes desparticuliers pour services rendus ou mar¬
chandises fournies ne doivent pas être in-,corporées à l'accord. Les Soviets deman¬dent, en outre, qu'une loi soit votée parle Pai-toment britannique protégeant l'orrusse qui pourrait être envoyé ici contretoute possibilité de saisie à la requête parexemple, d'un particulier cherchant a re¬
couvrer une somme à lui due par le gou¬vernement russe.
Cette dernière exigence, si elle était sa¬

tisfaite, porterait atteinte à un droit fon¬damental de tout citoyen anglais. Elle est
par conséquent, inacceptable/ D'autre part)la Grande-Bretagne ne pourrait traiter sans
recevoir au moins des promesses, dont rien
d'ailleurs ne garantirait l'exécution rela¬
tivement à la propagande et à la reconnais¬
sance des dettes. On peut donc dire qu'il ya maintenant sur le chemin de la reprise
des relations une réelle pierre d'achoppe¬ment. Sir Robert Horne va soumettre la
question au cabinet, et aura une nouvelle
conférence avec Krassine.

Les troubles d'Irlande
Les événements de Cork

ont leur répercution
à ia Chambre des Communes

Londres, 13 décembre. — M. Kenworthy,
interpellant sur les affaires de Cork, a dit
à la Chambre des communes qu'il avait la
preuve que les incendies avaient été allumés
par des troupes de la police auxiliaire. M.
Kenworthy a lu un télégramme signé du
lord-maire de Cork et de deux membres du
Parlement sinn-feiner, qu'il venait de re¬
cevoir, et dans lequel il est dit : « Pendant
la semaine dernière, des habitants de Cork
ont été arrêtés dans la rue et dépouillés de
tout ce qu'ils avaient sur eux. Des centaines
de boutiques ont été pillées. Des citoyens
ont été fouettés en public, et il est à crain¬
dre que d'autres n'aient été brûlés dans
leurs maisons. » -

M. Kenworthy a'conclu en demandant
une enquête sérieuse et impartiale sur les
événements de Cork.
Sir Hamar Greenwood a répondu en dé¬

fendant la pioolamation de l'état de siège
dans les régions où il est établi maintenant.
Il a dit ensuite que si des hommes appar¬
tenant aux forces de Sa Majesté étaient
convaincus d'incendie volontaire, la loi mar¬
tiale leur serait immédiatement appliquée.
Sir Hamar Greenwood a- ajouté que le gé¬
néral Strickland faisait une enquête, im¬
partiale sur les troubles de Cork, et la
Chambre a repoussé sans vote la motion
d'ajournement.
Das enquêteurs travaillistes accusent

Ses forces gouvernementales
Londres, 14 décembre. — On a reçu au

Parlement le télégramme suive envoyé
de Cofk hier soir par deux membres de la
dèputation travailliste actuellement en Ir¬
lande, envoyés spécialement à Cork par
leurs collègues, afin de faire "ne enquête
sur les événements de samedi et d: nche :
« Nous nous sommes rendu cornet" de l'é¬
tendue des dégâts commis dans la nuit de
samedi à dimanche. Les iournaux n'ont
rien exagéré. Nous avons d'amnies preuves
que les incendies ont été allumés par les
forces de la Couronne- »

La loi martiale en Irlande

Londres, 14 décembre. — Le comman¬
dant en chef pour l'Irlande a fait publier
une proclamation dans les comtés qui sont
sous l'application de la loi martiale, or-
don ant la remise avant le 27 décembre de
toutes les armes, munitions et matières
explosibles. A partir de cette date, toute
personne trouvée en possession d'un quel¬
conque de- res objets, ou nortant sans au¬
torisation l'uniforme des forces de la Cou¬
ronne ou un uniforme v ressemblant, et
toute personne trouvée coupable d'avoir
donné un aide mielconrrue ou de s'être ren¬
due complice d'un élément de l'insurrec¬
tion armée en Irlande, sera passible de la
peine de mort.
Un appel au calme du général commandant

les forces britanniques
Londres, 14 décembre. — En proclamant

la loi martiale dans les comtés de Cork,
Tipperary, Kerry et Limerick, le 'uéral
sir Lewill Mac Ready, commandant en
chef des troupes britanniques en Irlande, a
adressé l'appel suivant:

« Irlandais, comprenez ceci : la Grande-
Bretagne n'a aucune cuelfelle avec les Ir¬
landais: se seule querelle est avec le crime,
le meurtre et le désordre. Son seul but en

proclamant la loi martiale est de rétablir
la paix dans un pays troublé et malheu¬
reux. Ses seuls ennemis sont ceux qui ont
encouragé et inspiTé la rébellion, le meur¬
tre et le crime, et qui v ont part' ripé. C'est
pour mettre fin une fois pour toutes à cette
campagne de crime que la loi martiale a
été déclarée. »

Genève, 12 décembre.
Suivant l'expression imagée de M. Léon

Bougeois, reprise ensuite par M Hano-
laux, ia Société des nations est un chan¬
tier. Elle a jeté les fondations d'un vaste
atelier de constructions et de réparations
sociales, et elle a dû créer à son usage un
outillage de fortune, en attendant les ma¬
chines de précision. Mais l'ouvrage com¬
mandé doit satisfaire une nombreuse clien¬
tèle et le travail n'a peut-être pas tout le
fini que l'on souhaiterait. Les ouvriers ont
été embauchés dans les quatre coins du
monde et la besogne s'en ressent évidem¬
ment.
Est-oe là motif pour dire tout de suite

que les produits de l'usine naissante ne
seront pas de qualité durable ? Nous avons
en France des gens qui font des journaux
où se répandent en conversations et se
trouvent là-dessus plus catégoriques que
les Allemands eux-mêmes, pour décider
que rien de bon ne sortira de l'usine inter¬
nationale. J'estime que le plus humble tra¬
vailleur de cette usine de paix a mille fois
plus de mérite à pousuivre sa tâche que
le dénigreur systématique qui se repose
sur le mol oreiller du doute et, le jour où la
maison ferait faillite, s'écrierait triom¬
phant : « Je vous l'avais prédit ! »
Ils sont d'ailleurs très bien tous ces Ou¬

vriers de la Société des nations. Lorsqu'on
a patiemment suivi plusieurs des séances
des commissions ou des réunions pléniè-
res, on est vraiment intéressé par leur ac¬
tivité. Ce mode de production en participa¬
tion internationale a le mérite de l'inédit
et ne déçoit , pas la curiosité tour à tour
émue on amusée.
Voici le patron élu pur ce que l'on pour¬

rait appeler l amical soviet des délégués,
M. Paul Hymans. 11 est tout indulgence et
sourire, sous son dais archiépiscopal. De
cet échafaud, il suit les débats et voit s'é¬
couler le flot des harangues, tantôt toiren-
tueux et tantôt à peine murmurant. « Que
suis-je '! disait-ii un soir : un maillet et
une sonnette ! » Sans cesse, derrière son\
siège et se penchant vers l'oreille prési¬
dentielle, apparaît un délégué qui le con¬
sulte et peut-être demande un tour de fa¬
veur pour parler. M. Hymans s'efforce
alors de contenter chacun et de jouer dans
l'Assemblée le rôle si utile du corset tra¬
ditionnel qui, comme on sait, contient les
forts, soutient les faibles, ramène les éga¬
rés et au besoin remplace les absents.
Autour et au-dessous de lui, griffonnent

les interprètes suspendus, c'est le cas de
le dire, aux lèyre.s ides orateurs, tes sténo¬
graphes. hommes -et femmes, et s'agite la
diligente foule des secrétaires. N'est-ce pas
h propos de ces tâcherons que quelques
délégués trouvaient que le budget de la
Société des nations s'enflait de trop de dé¬
penses ? On a fait justice de cet esprit, pa¬
tronal qui consistait à estimer que les ar¬
tisans à gage ou les chefs de service coû¬
taient trop cher. Que le travail soit salarié
pour ce qu'il vaut dans la Société des na¬
tions et non au rabais, c'est d'un bon
exemnle pour tous les pays.
D'ailleurs, les nafions associées ne sont

elles-mêmes pas toutes aussi ponctuelles à
s'acquitter qu'on le croirait, et sir James
Allen fut ampné, en discutant le budget de
la .Société, à dire que le fonds de roulement
de 2 millions 350.000 francs or par an se¬
rait moindre si tous les membres — enten¬
dez les pays de la T.igue — payaient régu¬
lièrement leur cotisation. « Cela prouve,
répondit quelqu'un, que c'est vraiment une
Société, puisqu'il y en a qui paient et d'au¬
tres qui ne paient pas. »
Si quelque pièce importante du méca¬

nisme international est mise sur le chan¬
tier, sept à huit des principaux ouvriers de
la Société donnent leur avis. Jusque-là. la
salle paraissait somnolente. Les délégués
avaient de petites conversations en aparté,
où se penchaient, sages écoliers, sur leurs
pupitres où s'amoncellent les papiers. Mais
chacun dresse la tête quand un leader ap¬
paraît. L'orateur est forcé de parler en an¬
glais ou"en français. Notez en passant qu-e
cela double exactement la durée des séan¬
ces. avec la traduction orale, obligée et im¬
médiate. C'est un bonheur que la langue
de Cervantès ne soit pas survenue troisiè¬
me comme moyen d'expression officielle.
L'un des plus curieux arguments que four¬
nissaient tes partisans de la langue espa¬
gnole était que le soleil ne se couche ja¬
mais sur l'ensemble des pays où cette lan¬
gue. est pariée. « Eh bien ! riposta un An-
finis eue l'on péserve alors la langue es¬
pagnole pour les questions astronomi¬
ques ! »
Peut-être cet Anglais était-il M. Balfour.

Couronné de cheveux blancs bouclés, iro¬
nique et fin, le vieux parlementaire britan¬
nique a souvertt de l'humour. C'est lui qui
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LE VAINQUEUR DE LA COURSE
DE SIX JOURS A NEW-YORK

Pour l'alliance franco-anglaise
LORD DERBY CONTINUE SA CAMPAGNE

Londres, 14 décembre. — Lord Derby,dans une interview parue dans l'« Evening
Standard », a déclare de nouveau les motifs
qui le poussent à plaider auprès de ses
compatriotes la transformation de l'Entente
cordiale en alliance franco-britannique :

« Je tiens à déclarer tout d'abord que l'al¬
liance que je réclame est purement défen¬
sive. Elle n'aura rien d'agressif en son
principe et constituerait simplement une
sauvegarde contre un renouveau possible
des horreurs de la guerre. Si l'Allemagne
sait que l'Angleterre et la France sont unies
par un traite les obligeant l'une et l'autre
à se venir en aide en. cas d'attaque non
provoquée, il est impossible d'admettre
quelle tentera de se constituer une armée
qui serait impuissante contre nos forces
coalisées. »

Interrogé sur la question des réparations,
lord Derby, après avoir souligné la diffi¬
culté du problème, déclare :

« Nous devons exiger de. l'Allemagne le
maximum de ce qu'elle peut payer sans
l'acculer à la banqueroute. Mais nous ne
pouvons plus accepter sans le vérifier mi¬
nutieusement, le chiffre auquel elle arrê¬
tera sa capacité de paiement. Nous pouvons
déterminer ce que, à notre avis, elle est en
mesure de payer, et le chiffre, une fois fixé
par nous, elle devra s'exécuter sous peine
de nous voir recourir à des moyens coerci-
tifs pour l'y contraindre. »

Le coureur français BRQCCO, nui a bril¬
lamment triomphé, avec l'Américain
C03SJRN, clans l'épreuve classique de
Madison-Square. Photo Roi

disait un jour, lorsqu'on rendit hommage
à la statue de Jean-Jacques : « Ce n'est pas
chez Rousseau qu'il fallait aller, c'est chea
Voltaire. »

Lord Robert Gecil contraste avec son

collègue britannique. Anglican résolu, il
est froid comme le mur d'un temple. On le
voit, de son verbe aiguisé, couper soigneu¬
sement les cheveux en quatre. Avec lui,
c'est toujours le renvoi en commission et
la remise à l'étude pour une virgule omise.
Aucun orateur n'a plus que lui fait endê-
v<er les traducteurs pour la transpositionen français de ses pensées britanniques.
Nansen, au contraire, grimpe à la tri¬

bune, haut, énergique, puissant, comme
s'il allait à I assaut de la banquise et,
ayant exposé son idée, ne demande qu'à
être compris en gros. A cet homme du
Nord extrême succède un homme de l'Ex¬
trême-Orient, son Excellence Willington
Koo L'envoyé de race jaune est un doux :
<i Messieurs, il faut prendre comme devise ;
Se hâter lentement et avoir toujours pré¬
sent à l'esprit que toute réduction projetée
dans les armements doit être d'une nature
telle que les gouvernements intéresssës
puissent l'accepter lorsqu'elle leur sera
soumise. » Cela est bien chinois, de même
que bien japonais le vœu du vicomte Ishii,
trois crins noirs sur un visage d'ocre :
«Pour que soient bien compris les princi¬
pes humains de la Société des nations, il
faut les enseigner aux petits enfants dans
les écoles. »

M. Viviani, qui range son frein au banc
de la délégation française, et ou'cxasnèrent
les flegmatiques et les tâtillons, hausse ses

larges épaules et en quelques mots, dis¬
sipe les illusions des désarmeurs : «Limi¬
ter, défendre qu'on fabrique ou qu'on ven¬
de des armes, cela n'est pas possible, du
moins pratiquement. Il faut faire compren¬
dre au monde entier que la guerre est. ffn
crime e.t que toute nation qui l'entreprend
est déchue de ses droits aux yeux des au¬
tres nations Mais quelles sanctions ? La
mauvaise foi et la fourberie triompheront
toujours ! » N'est-ce pas là l'une des thèses
de bon sens de la IVe République.
M. Branting, aux moustaches Scandina¬

ves. intervient en mâchant ses mois. M.
Paderewskî s'élance et pianote une admi¬
rable improvisation. Un délégué Persan,
prince Arfaed Dowleh, visage safrané avec
une moustache d'encre de chine jusqu'au
menton, exprime des idées à la ' Montes¬
quieu. M. Politis, élégant et disert, éton¬
namment jeune et brun, développe le point
de vue grec, mais on n.e sait si c'est celui
d'hier ou celui d'aujourd'hui.
Un monsieur en veston surgit. On dirait

d'un pêcheur endurci hâlé par le vent du
large. Sur sa main de bistre, brille un dia¬
mant large comme une bille. C'est le maha-
rajah Ranjitsinhji Vibhagi, prince régnant
du Nawanaga. Le typhus trouve en lui un
adversaire redoutable. Ce n'est pas que
l'Inde ait rien à craindre de ce tleau, la
peste et la famine lui suffisant: mais le
maharajah veut que les princes régnants,
ses collègues de l'immense empire de 350
millions d'habitants, souscrivent fastueu-
sement à la dépense que nécessitera le ty¬
phus européen.
M. Ador, ancien président de la Confédé¬

ration suisse, qui a la gravité d'un Sully
ou d'un Agrippa d'Aubigné, jette à ra tri¬
bune, par-dessus sa barbe blanche effilée,
un appel chaleureux aux cœurs et à la
raison. M Guiseppe Motta, président en
exercice, aussi éloquent en italien qu'en
français et en allemand, subtilise sur un

point de la discussion. M. Tittoni, d'une
voix fluette, et le sénateur Ferraris. d'un
organe chevrotant, mais convaincu, da¬
ment : « Matières premières ! Matières pre¬
mières ! ou le mpnde perdu 1 » M Léon
Bourgeois, voûté, et dont la vue baisse,
cherche du pied l'escalier- de la tribune et
monte, alourdi et lent, pour une confidëijbo
à M. Hymans, tandis que M. Hânotaux lit
un rapport en appuyant sur les r.
Les heures passent, longues pour les si¬

lencieux. car ii y en a, et ils sont même la
majorité. On écrit, on traduit, les presses
gémissent, les documents s'accumulent et
dans ce chantier où d'abord on distinguait
mal les objets, l'ouvrage se précise, l'é¬
bauche se transforme. Vo;ci que de lu
grande entreprise exaltée par ceux-ci. hon¬
nie par ceux-là, vont sortir les premiers
instruments de la paix. Et comme tous les
instruments, ils vaudront <-e qu-.e vaudront
les hommes qui les emploieront.
Pour nous Français, nous avons à ce

sujet une indication précieuse; tous les
journaux allemands célèbrent à l'envi la
mort prochaine de la Société des nations,
le fiasco complet des espérances mises en
elle. C'est la preuve que la crovanee con¬
traire est la vérité.

Emile THOMAS.

ROBES TRANSPARENTES
L'Allemagne a pris autrefois tout ce

qu'elle a pu aux autres peuples, de force
ou de douce manière. Ces procédés
n'ayant plus cours, elle prétend faire d'el¬
le-même et se suffire avec son beau génie
dans tous les domaines, même dans celui
de la mode féminine. Les couturiers alle¬
mands achetaient ou copiaient leurs modè¬
les à Paris. Ils « créent » maintenant, et
sans parler au figuré, c'est du propre !

Les expositions se succédaient depuis
quelques mois au Tiergarten (où l'on ex¬
pose-aussi des bêtes) et faisaient l'admi¬
ration des patriotes. Cependant, on ache¬
tait peu les produits du cru. Les élégan¬
tes se bornaient à les recommander à
leurs bonnes amies, avec férocité. Les cri¬
tiques d'art, les vieux généraux, les étu¬
diants chauvins et ces messieurs de l'ad¬
ministration, tous ceux qui ne portent pas
de robes, enfin les proclamaient délicieu¬
ses. Les intéressées seules faisaient la
moue...

Les couturiers, exaspérés, ont pensé
avoir raison de ces résistances en lançant
des toilettes transparentes. Celles qut les
revêtent apparaissent à peu près nues aux
yeux des amateurs. Mais la mode nouvelle
a provoqué l'indignation du cardinal Bau-
tràm, archevêque de Breslau, qui vient de
lancer contre les déshabilleurs une lettre
pastorale à laquelle tout le clergé a ad¬
héré.
Il n'est pas tendre pour la moralité pri¬

vée et publique, l'archevêque de Bres¬
lau. Il déclare en termes âpres que le dé¬
vergondage des masses, qui augmenta du¬
rant les années de guerre, grandit encore
à la suite des revers nationaux. Durant
toute la période qui suivit l'armistice, la
mentalité générale subit une étrange dé¬
pression. On en a constaté des exemples
véritablement honteux. Parmi les causes

qui développent l'immoralité publique le
, cardinal Bautram signale l'immodestie des
* costumes féminins.

L'immoralité publique, développée par
l'immodestie du costume féminin, est
l'adaptation boche de la boutade de Do-
rine .

Vous êtes donc bien tendre à la tentation
Et la chaù^ sur vos sens fait grande impres-

rsion.

On peut augurer cependant que la chair
boche n'est pas de celles que l'immodestie
du costume met en belle page, comme on
dit dans l'argot de notre métier. C'est une
chair débordante et envahissante, comme
toute culture allemande. Les transparen¬
ces vestimentaires s'accommodent d'un
élégant fuselage, d'une taille élancée et de
modelés aux saillies discrètes.
Au reste, les couturiers berlinois pour

créer n'ont fait que s'inspirer une fois de
plus de modes françaises. Les robes trans¬
parentes n'ont pas été inventées, que noui
sachions, dans les forêts de la Germanie.
Elles furent mises en vogue par nos Mer¬
veilleuses'et surtout par Mme Tallien, dont
l'architecture n'avait rien de boche...

La robe berlinoise à jour, avec ou sans
éclairage électrique des dessous, n'est
donc pas rriême une invention du protec¬
tionnisme allemand. Elle ne protégera ni
le commerce boche ni les pudeurs alar¬
mées par les foudres du cardinal 'Bau¬
tram...

P. B.
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Le Congrès des Syndicats de la finance

—•

Paris, 13 décembre. — Le Congrès de la Fé¬
dération des employés de banques et de
bourses s'est terminé, cette après-midi, à la
Bourse du travail. Après avoir entendu un
discours de M. Léopold Faure sur la nationa¬
lisation des banques, les délégués ont élabo¬
ré un cahier de revendications qu'ils ont l'in -
tention d'adresser au ministre du travail, et
ils ont enfin nommé leu- bureau fédéral. M.
léopold Faure a été noanmé secrétaire géné¬
ral de la Fédération.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 15 décembre 1920

(48)

Le Masque rouge
Roman inédit

par René GIRARDET

^ DEUXIEME PARTIE
X.e Masciuo roug©

(Suite)

lin instant. Irène hésita et répondit :
< —- Mais, Monsieur, je ne demande pas

mieux,
. ■ , ,

Intérieurement, elle songeait a la joie
qu'elle aurait à se débarrasser de la corvée
que, depuis le début dû l'après-midi, elle
avait assumée.

,

— C'est pour les pauvres, pour le sana¬
torium.

. ,

— Combien vous reste-'t-il de poupées,
Mademoiselle ?
— Deux cents, répondit Irène.
— Je les prends, répliqua tranquillement

Lorgemont; et, tandis qu'il continuait a fi¬
xer sur Irène la clarté adoucie de ses yeux
uoirs, il teQdif à l'héritière dont il voulait

»
}

la main et surtout la dot un chèque de dix
mille francs payable à la Banque de Fran¬
ce. de Bordeaux.
Les regards étonnés de la jeune fille se

croisèrent avec eeux de Lorgemont. Jus¬
qu'alors, elle était demeurée inattentive à
! offre du chef de la bande des Aristocra¬
tes- elle n'avait envisagé dans l'achat
qu'on lui offrait que la possibilité pour el¬
le de recouvrer sa liberté et de faire avec
le père Mathieu une promenade de plus en
canot automobile.
Soudain elle reconnut dans Lorgemont

le cavalier élégant, qui, un matin l'avait
salué*3 Et inconsciemment-, elle ne put
s'empêcher de constater que l'homme
qu'elle avait devant elle, élégant-, affable,
réalisait physiquement le . type idéal du
mari qu'elle souhaiterait un jour.
Tandis quelle s'appliquait à réunir dans des

boites, avec l'aide de sa femme ,de chambre
Marguerite, les poupées que Loigemom lui
avait achetées, elle songeait que plusieurs
soirs déjà depuis sa rencontre avec Loi „e-
in'ont. involontairement, dans le silence de sa
chambre, seule loin de toutes questions in¬
discrètes et de toutes confidences inutiles, elle
avait évoqué la silhouette qui malgré elle lu
hantait et dont. elle, évoquait sans cesse 1 élé¬
gance hautaine et la parfaite distinction.A personne encore elle n'avait confié les se¬
crets ingénus de son cœur, et elle gardait anfond Telle-même l'émotion intime qu'elle avaitéprouvée.
Avec le sourire qu'elle Conservait toujours

«- rendait infiniment gracieuse, elleoffrir, a irorgemont de faire envoyer son achatà ,1 adresse qu'il lui indiquerait.
X>f son portefeuille, lo chei de lu bande des

Aristocrates sortit une carte dé visite qu'il rtendit à Irène:
Comte de Lorgemont

Villa Thaïs
Areaeho-n,

Après s'être incliné respectueusement de¬
vant la jeune tille, il s'éloigna d'un pas dis¬
trait.

11 songeait que pour la réussite de ses af¬
faires, le geste qu'il venait d'avoir servirait

i davantage que tous les hoinrriages qu'il aurait
' pu offrir. Il était assez psychologue pour com¬
prendre! les différents sentiments qui tour à -
tour avaient ému le cœur d'Irène de La Roche-
Nessac. Il lui restait à conquérir' ce cœur, grâ¬
ce au double moyen qu'il emploierait pour y
arriver . la sympathie du duc, qu'il ne man¬
querait point d'acquérir en jouant au bridge

i avec ses amis et en conversant avec lui la
partie terminée, et la séduction personnelle
qu'il possédait -- il en était sûr — et dont tôt

; ou taxa, fatalement, l'effet sur Irène se ferait
sentir.

I Comme il y avait songé bien des fois de¬
puis qu'il s'était lancé dans cette aventure,
il était inadmissible que. celùi qui avait été
le héros indiscuté de tant d'aventures.amou¬
reuses dans les salons du faubourg Saint-Ho-
noré et du faubourg Saiut-Germain n'arrivât

! pas à attirer sur lui l'attention immédiate1 d'une héritière provinciale.
I A cinq heures, au cercle, Lorgemont ro
trouvait La Tour--Gavenne et ses partenaires.-

I L duc de La Roche-Nessac fumait, un cigare
'

on attendant la partie à laquelle il^prenait
alaisir à assister. Comme il demandait u
lorgemont l'emploi de son temps et la raison
«m ie faisait arriver si tard :
*

— J'ai qil Monsieur, réDOfidit LorgemonL

le double plaisir aujourd'hui de faire la con¬
naissance do Mllq de La Roche-Nessac, que
j'avais, si je ne m'abuse, rencontrée avec
vous un matin, et d'accomplir une toute pe¬
tite bonne œuvre, oh bien modeste, au pro¬
fit du sanatorium d'Arcachon.
La partie de bridge commençait aussitôt, et

à son issue le duc de Là Rocnç-Nessao invi¬
tait Lorgemont à venir prendre un de ces
prochains après-midi le thé dans ia villa si
voisine, de la villa Thaïs.
En acceptant, Inrge.monf commençait la

manœuvre d'enveloppement qu'il s'était as¬
signée.

CHAPITRE XXXV

Les ordres que Lorgemont avait donnés à
l'Aristo concernant, les mesures de précau¬
tion qu'il y avait lieu de prendre vis-à-vis
de l'inspecteur Richard, nliàs M. Baudin. no¬
taire. avalent aussitôt été transmis au Tou¬
lousain.
Ce dernier avait vu dans la nouvelle mis¬

sion qui lui était donnée la preuve de la
confiance qu'avait en lui te patron et l'occa¬
sion d'entrer une fois de plus dans les bon¬
nes grâces de Lorgemont. Obtenir, grâce a
sa sœur Marguerite, sur le compte des La
Roche-Nessac des renseignements complé¬
mentaires, étffït pour lui un jeu facile.
U lui suffisait de questionner adroitement

la femme de chambre pour obtenir d'elle,
sans éveiller ses soupçons, toutes les indica¬
tions qu'il voudrait avoti Sa sœur, en effet
ne pouvait se méfier du but qu'il potirsuivait
en l'interrogeant.
Il lui avait affirmé à Bordeaux, lors de sa

première enquête, qu'il ne demandait pas
mieux que de trouver une place, une situa¬
tion. d'avenir dans Lan des bureaux ou daas

l'une des usines du duc do La Roche-Nessac.
Comment Marguerite Soubeyran aurait-el¬

le pu deviner les mobiles secrets qui faisaient
agir son frère '!
La seconde tâche était autrement compli¬

quée : il s'agissait; de perquisitionner chez
Richard et. de fouiller dans ses papiers jus¬
qu'à la découverte des dossiers qui pou¬
vaient concerner la bande des Aristocrates
d'une façon générale, et en particulier, les
notes personnelles de l'inspecteur de la Sû¬
reté sur Lorgemont et sur l'Aristo.
A première vue, l'opération paraissait sim¬

ple : habitant dans io même, hôtel que Ri¬
chard, le Toulousain devait trouver sans
danger, un jour ou l'autre, l'occasion de pé¬
nétrer dans la chantDre du policier en son
absence, et d'y feuilleter sans péril, en en
prenant le double, tous les- papiers intéres¬
sants. Toutefois, et c'est en quoi cette mis¬
sion de confiance devenait; plus délicate, il
fallait à tout prix éviter que l'inspecteur de
la Sûreté s'aperçut de cette visite.
La moindre imprudence risquait de tout

compromettre Toute maladresse pouvait
avoir des conséquences de. la plus haute
gravité. D'autre part, il fallait agir vite, les
résultats de la perquisition pouvant amener
Lorgemont à modifier la ligne de conduite
qu'ii s'était tracée. Quand le patron donnait
un ordre, il exigeait qu'il fût exécuté rapi¬
dement.
En arrivant à Arcachon, après avoir déci¬

dé 4e s'attacher aux pas do l'Aristo et de
Lucia, car il pressentait justement . qu'ils
étaient sans nul doute les principaux com¬
plices de Lorgemont, l'inspecteur Richard'

s'était trouvé en présence de la situation la
plus embarrassante du monde pour un poli-

i oier-

11 était engagé dans une impasse dont il
ne pouvait plus sortir, il enrageait; il avait
la conviction absolue que Lorgemont était le
chef de la bande des Aristocrates, et il ne

pouvait pas. arriver a en fournir ia preuve
irréfutable. Il était persuadé que sous le
masque du gentleman que fêtaient, les sa¬
lons parisiens se dissimulait l'organisateur
de l'association redoutable de malfaiteurs
qui avaient commis tant de crimes et' de
cambriolages restés impunis et il ne parve¬
nait pas à le démontrer.
Il avait eu la franchise de faire part de

ses soupçons au préfet de police, il avait
failli perdre sa situation.
En. l'occurrence, tout homme d'un carac¬

tère moins volontaire, et moins tenace que
le sien eût abandonné la partie f-or, l°in cle
se décourager, Richard au contraire avait
puisé dans ia malchance qui le poursuivait
une énergie résolue et une obstination plus
farouche.
Il avait engagé avec Lorgemont une lutte

sans merci, ii y laisserait la vis ou d vain¬
crait. Il se rendait nettement compte des
difficultés auxquelles il *e fie.«Tteraït,v,,Pc?jreilles à celles qui l'avaient déjà arrêté,
se battait seul contre une bande puissam¬
ment et méthodiquement organisée ; dans
sesicartes, il avait pou d atouts, ses adver¬
saires semblaient, les avoir tous.
Malgré cela, il continuait avec acharne-ment à vouloir découvrir les liensi mjsté-dt VUl-llUId Ubuu■-* r nrrtnmftrit

et6ses ^cLpficeSsaiSc!s "h/fs aviient teau le
désavouer il s'en souciait peu, certain qu iltriompherait un jour. On cambriolait son
appartement. U restait indiffèrent a cette
hSonienaSétc patiente; lui- avait -fourni des

documents appréciables : moralement, il te¬
nait Lorgemont, l'Aristo et Lucia.
Depuis qu'il était à Arcachon, il avait

même découvert un quatrième complice-
dont il ne connaissait pas encore l'identité,
mais qu'iJ avait aperçu un soir, lorsque, ca¬
ché derrière la grille du jardin, il observait
ce qui se passait dans l'intérieur de la villa
que Lucia et l'Aristo haibitaient dans l'ave¬
nue de Mentque. Ce quatrième complice,
c'était le Toulousain.
Les notes qu'il mettait soigneusement à jour

augmentaient de volume, constataient dos
faits nouveaux dont sa perspicacité s'enor¬
gueillissait, mais il n'arrivait pas à mettre la
main sur la preuve qu'il cherchait, la preuvo
indiscutable de la culpabilité de Lorgemont.
Bien plus, on eût, dit qu'une fatalité étrange
s'amusait à brouiller à chaque instant l'écho
veau des fils conducteurs qu'il croyait tenhq
Parce que le déplacement de l'Aristo et d<ï
Lucia lui semblait d'autant plus suspect qtn
leur brève installation à Chcnnevières. dans
un pavillon meublé sur les bords de la Marne»
lui avait déjà paru louche, il avait pris le cou.,
plo en filature. U était évident que dans l'exi.v
tence du. baron de Saint-Dié, dans son démé¬
nagement de l'hôtel de France, rue Taitbout.
pour aller habiter pendant quelques jourd
avenue Charles-Floquet; dans ce voyage à Ar-<
cachon, qui devait bien avoir une raison, mari
laquelle? il y avait quelque chose d'anormal»

i(A suivre.',.
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fcela vie sportive

tEn lisant les comptes rendus des matches3 dimanche dernier, le sportsman atten-t a été nappe par ce lait que sept equines

^remplCuçantsaient Un n°nLbre respectal)le
Ile„s^is Pas .jusqu'à quel point un grandClub peut s abriter derrière la mixture deBon équipe. U doit avoii des réserves d'unevaleur telle que le hai.dicap soit réduit àBon minimum et ne puisse pas constituer à

i ^iï0, a .ialson v'<uaiJie et presque ' latît'ifo Vn subi en déplacement, 'l'ou-telois, lorsque les indisponibles sont des
îotSh véritables «as», il est certain queles bouche-trous 11e sauraient avoir la liretention de tenir la paitition aussi brillam-ment.

Cie cas'-la valeur d'une équipe peutÊtre bouleversee et tomber de 25 au-des-bous de sa cote habituelle. Ainsi, l'U. S Dac-vient de oattre facilement ie Stadetoulousain de quatre essais. Quel enseigne¬ment voulez-vous tirer de cette victoirelorsque vous savez que Toulouse était privéPni,11!! ! 8, cin9 ù ternatlonaux : Luhin,m?ui ^uecil'..Lari'iéu et Jaurreguy, tandis
tt Hurl'fn ?Ua à i>aX M" Birab™. Loustau

est de placer le mémo point d'inter¬
rogation après le résultat du match Biarritz-
«ÎS.. wî Tarbais, où figurent deux essaispour le premier contre zéro au second. Ilest certain que l'ausence des deux frèrescayrefourcq crée un trou dans un « quinze »ou ces messieurs ont accoutumé de marquerlenr essai dominical. H
„„i?,?i- .ii'ebiP^iie point d'applaudir auppiendide retour du Biarritz-Olympique, qui6 apprête à nous faire assister à une lin deBaison dont on parlera longtemps dans les
ro,^oII1cres' 1 tte f<3uipe a été malchan¬ceuse. Sans les malheurs qui l'accablèrenton peut être sur qu'elle serait à l'heure ac-

BasqueUne tr°iS <Iualiflées de la Côte
La performance de l'Aviron Bayonnaiscontre le S. A. Bordelais est plus probante.Les sept points a trois provenant unique¬ment de coups de pieds, démontrent lumi¬

neusement qu'il y avait au Stadium deux
« teams » de valeur sensiblement égaie. Du
meme coup, nous obtenons une ligne entreCôte Basque et Côte d'Argent.Les heureux élus de ces deux comités ap-îles, si je ne m'abuse, à se mesurer en éli¬
minatoire, partiront a peu près à armes éga¬las. C est une perspective consolante pour laCote d'Argent, dont tes actions depuis deux
fins avaient subi une forte baisse
Mais, si le S. A. Boi délais a fait belle

figure, son vainqueur le Stade Bordelais ne
fut pas très brillant au Bouscat, en face duStade Français. Le lion bordelais s'était
avancé nonchalamment dans l'arène con¬
vaincu qu'en trois coups de patte, il allaitbattre la fameuse Académie.
A la mi-temps, il en était pour ses frais de

rugissement et si, par la suite, il parvint à
«irracher la victoire, ce fut péniblement et j

sans avoir jamais fait figure de ravageur.
Il y a toujours danger à sous-estimer son
adversaire, surtout lorsque celui-ci s'est fait
précéder d'une excellente performance, com¬
me c'était le cas pour ie Stade Français, qui
réussit il y a quinze jours un 8 à 6 avec
l'Olympique.
On semble oublier au Stade Bordelais que

le championnat régional n'est pas terminé
et qu'il y a un certain C. A. Béglais, qu'a¬
vant de 'battre sur le papier, il laudra bat-
t.T'p Qiir 1P iPTrain
La légion béglaise alla ramasser, il est

vrai 18 à zéro à Hendaye, mais elle était
mixte et eut le malheur de tomber sur des
lignes arrières qui', pour appartenir à uin
club de deuxième série, n'en sont pas moins
capables de soutenir la comparaison avec
les meilleures du Pays Basque, des Pyré¬
nées et du Languedoc.
Quant au B. E. C., sa seule ligne d'avants

suffit pour avoir raison de La Roche-sur-Yon.
1a ligne de trois-quarts était restée à Bor¬
deaux, au pacage.
La Section Burdigalienne, incomplète éga¬

lement, protta de la mollesse des Montal-
banais pour ne récolter que 11 à zéro, grâce
à l'énergie déployée par tous les hommes
de Lahitte.
A Pau, il y eut une explication très serrée,

puisque Saint-Gaudens ne triompha que par
11 à 9, tandis qu'à Niort le Stàde Rochelais
éprouvant, à son grand dam, la vertu du jeu
ouvert confectionné par les Niortais, dont la
formule est de plus en plus efficace.
A l'heure où je trace ces lignes, la villede Bergerac est encore sens dessus dessous.

Sur le pas des boutiques et dans les cafés,
on discute encore, avec passion les péripé¬ties de la bataille au cours de laquelle l'U.
S. Bergeracoise a été knock-outee par leC. A. Périgourdin.
Une fois de plus, Périgueux s'assure le

titre de champion. Et cependant, Deffarges
vous assurera que ses guerriers dominèrent
souvent, et qu'avec un peu de chance... Evi¬
demment. Mais il y a un autre facteur de la
défaite que l'on néglige.
C'est la supériorité de méthode du c. A.

Périgourdin. Dans cette équipe, on appli¬que depuis quelque dix ans des principesétablis par une génération de vieux joueurs
<'"* 'ortie du r. A P. un des meilleurs
de France, celui qui triompha du Stade
Dur..étais dans un match demeuré célèbre,
et que se rappellent les habitués du Bous¬
cat.
Point de tactique subtile. Du bon jeu

classique, bien étudié,' très fouillé, aussi
bien on avant qu'en lignes arrières. Si vous
interviewez Magnanou, il vous dira que là
est le secret du bail passé par le C. A. P.
avec le championnat du Périgord-Agenais,
depuis sa création.
Les Cadets de Gascogne, qui viennent de

remporter leur deuxième victoire dans ce
championnat sur le Stade Olympique Péri¬
gourdin, s'efforcent, eux aussi, d'emprun¬ter à l'école périgourdine ce qu'elle a de

bon. Nous serons d'ailleurs appelés à sui¬
vre la marche ascensionnelle de cette
équipe.
Le Limousin ne connaît pas encore son

champion. Brive et la fusion Etudiants-Li¬
moges ayant lait match nul (5 à 5), sont
obligés de se mesurer à nouveau.
En Côte Basque, l'A. S. Bayonnaise, par

suite de sa victoire sur Le Boucau, amélio¬
re sa position. Elle est en bonne posture
pour figurer dans le trio des finalistes, à
moins que Biarritz ne vienne tout boulever¬
ser.

*
* *

Malgré une bise mordante, la tempéra¬
ture était plutôt élevée au Parc des Sports
de Béziers. De Perpignan, de Narbonne et
de Carcassonne étaient descendus des cen¬
taines de sportsmen pour soutenir de la
voix et du geste les' sélectionnés de leur
Club favori.
Dès que l'un de ceux-ci touchait la balle,

des hurlements éclataient tantôt d'un coin
de la pelouse, tantôt des tribunes. L'arbi¬
tre Gondouin faillit même se faire écharper
lorsqu'il mit lui-même le ballon dans la
deuxième ligne de l'équipe de sélection,
pour lui permettre de faire attaquer ses
trois-quarts, qui avaient été jusqu'alors, faute
de l'ustensile, contraints de jouer la défensive.
Qn a essayé quarante-deux joueurs pen¬

dant ce match. 11 en est sorti peu de révéla¬
tions. Les joueurs extraordinaires que les
dirigeants de Clubs avaient signalés avec
un luxe de détails hyberboliques, se rame¬
nèrent, après expérience, à d'honnêtes foot-
baliers, sans plus.
Néanmoins, on a pu constituer deux très

fortes équipe? pour le 9 janvier.
A ce sujet, il me faut signaler un inci¬

dent. Au banquet qui suivit le match, Sébe-
dio se leva pour annoncer que si on le
maintenait avant de première ligne, il ne
jouerait pas dans l'équipe de France. Là-
dessus, Brennus fît un discours émouvant
pour ramener le camarade Sébedio à de
meilleurs sentiments. C'était inutile. La
discipline, faisant la force des armées, fait
également la force des équipes de football.
Sans elle, il n'y a plus de jeu possible;
c'est l'anarchie. Les joueurs n'ont plus qu'à
se constituer en Soviet et à signifier leurs
volontés aux dirigeants.
Si Sébedio ne veut pas jouer à la place

que lui a assignée la commission de sélec¬
tion, on se passera de ses services, aussi
précieux soient-ils. Nul n'est indispensable.
A l'athlète qui refuse de se plier à une

discipline librement consentie, il reste tou¬
jours un droit, celui de se retirer de la cir¬
culation, mais, en aucun cas, celui d'impo¬
ser sa volonté.
Sur ce point, l'unanimité de- la commis¬

sion de sélection est faite. Elle démissionne¬
rait plutôt que de céder au caprice du sul¬tan Sébedio, excellent footballer, mauvais
orateur et détestable diplomate.

Henry HOURSIANGOU.

Légion d'honneur
Est inscrit au tableau spécial de la Légion

d'honneur, pour le grade de chevalier, M. Léo¬
nard-Pierre Mauriac, médecin aide-major de
2e classe au 18e corps d'armée.

HIPPISME

Courses à Enghien
Résultats du lundi 13 décembre

PRIX DE L'EPTE (hai-s. a vendre aux enchères),
<,000 fr., 2,500 mô+res
1. Mascate (A. Benson) G 43 50 17 »

à M. Alphen Salvador P. 26 50 11 50
ï- Reine-d'Or (Robin),

à M. Rougier-Lagane P. 125 » 38 »
3. Champion-V (Foueaud), à M. F. Cordouan. — Non
placés : Tahure-IIl (CarbcDé), Sauverain (M. Ory),
tombé. — 1 long., 4 long. Mascat" (Fermoyle et Mak-
îhurra) est entraînée par R. Ronan.
PRIX DE L'ANDELLE- (steepl^ohase), 5,000 Ir., 3,000

mètres :
i- Doubts (F. Berteaux) G. 14 50 6 50

à M Julien Lefebvre P. 10 50 5 50
t. MOGADOR (Gibbos),

à M Osca.- Dufrenne P. 12 6 50
1. Air-Raid (J.-B Moreau), à M. Appènheimer. — Non
ï>lacé : Rogbi (A. Benson) tombé. — 1 long., loini —

Dpubts (Maintenon ou Or et Dor-Suhr) est entraîné
Har Ed. Bataille.
PRIX PU LTJNAIN (steeple-cbase à réclamer), 4,000

ïranos, 3,400 mètres :
S. Quorum-Il (A Benson), G. 22 50 11 50

à M. Alphen Salvador P. 12 50 6 »
2. Ekwanok (Borsihaud),

à M. Rougier Lagane P. 12 50 6 »
8. Rabouzac (J.-B. Bourdalé). — Non placés : Ri/hbs
j(Andouard). Justmien-XT (Andr' Benson), Vice-Reine
(Fassot). arrêtée — 2 long., 1 encolure. — Quorum-!!
'(Finasseur et Querida) est entraîné par R. Ronan.
PRIX DU GRAND-MORIN (haies, handicap), 5,00u ir.,

1,800 mètres.
t. Biliy-Papke (J.-B. Bourdalé), G. 23 50 9 50

à M. G Braquessac P. 13 » 6 50
J. QUELLE-LYRE (R ITead),

à M. G. Castets P. 15 » 8 s
t. Goliiwog (Gittins), à M Henry Magnard. — Non pla¬
cés: Le-Prince-Noir (Cazebielle), Feu-Ardent (A. Benson).
>- 1 long. 1/2, 3 long — Billy-Papke (Royal-Dream et Ba¬
guante) est entraîné par Defeyer.
PRIX DE L'YVETTE (steeple-chase, handicap), 6,250

Jrancs, 3,400 mètres-
i. Brûle Tout (R. Head) G. 23 s 11 s

à M. Etienne Denis P. 11 s 6 50
I. CHARAILLE (G. Mitchell),

à- M Achille F'-uld P. 11 50 8 s

. Nono (M Chaurand), à M. Henri Le Corre. — Non
lacé : Quidor (J. Bartholomew). —- Brûle-Tout (Fermoyle
'

Bj/rsold) est entraîné par H. Le Bris.
PRIX DE L'ORGE (haies). 5,000 francs, 2,800 mètres.

J, Monique (R. Ferré),
à M G. Braquessac G. 32 s 16 50

ï Mogador (Gibbons), à M. Oscar Duîvenne; 3. Sa-Phœ-
aix (L. Barré), à M. Michel Pantall. — 3 long., 1. encol. —
S on i que (Winkfield's-Pride et Montaga) est entraînée par
fefeyer.

FOOTBALL RUGBY
Demande de matches

ASSOCIATION SPORTIVE DE SAINT-MEDARD-EN-
JALLES. — Sur son terrain pour les 19, 25 et 26 dé¬
cembre. Bonne indemnité. Ecrire à A. Montignac, à
Saint-Médard-en-Jalles (Gironde)
LE C. A S. G — Demande match pour son équipe

6ur terrain adverse pour le 19 décembre. Ecrire Chaban-
nes, Société Générale, 14, cours Intendance.

FOOTBALL ASSOCIATION
Autres résultats

AU BOUSCAT. — J. S. du Bouscat (1) bat Amicale
de Caudéran (1) par 6 buts à 1. Ce match comptait pour
ïe championnat de 3e série d-e ta L. S. O.
— A. de Caudéran (2) bat J S. du Bouscat (2) par

4 buts à zéro.
— Avenir de Bacalan (1) bat J. S. du Bouscat (3) par

3 buts à zéro.

GUYENNE-SPORTS. - Résultats des matches joués
par ses diverses équipes :
Guyenne-Sport (1) bat Villenave-d'Ornon (1) par 5

buts à 1.

Guyenne-Sports (2) bat Villenave-d'Ornon (2) par l
but à zéro.

Page Blanche (2) bat Guyenne-Sports (3) par 1 but à
zéro.

DANS LES CLUBS
LE GALA SPORTIF DU MOULIN-D'ARS

Le Club Athlétique du Moulin-d'Ars organise jeudi 16
décembre, à l'Elysêe-Cinéma, rue Adolphe-Thiers, à Bè-
gles, une belle soirée pugilistique et artistique, dont
voici le programme ;

Tachoire, 58 kilos (boxeur béglais), contre Querex, 56
kilos (du C. A. M. A.), en 8 rounds.
Schellinger, 61 kilos (champ, béglais), contre Dupouy,

59 kilos (champ, du C. A. M. A.), en 8 rounds.
Lamou, 40 kilos (de Bôgles), contre Géo Nart, 38 kilos

(champ. Côte d'Argent 1920), en b rounds.
Intermèdes : Laurent Taillade, le populaire romancier

bordelais dans son répertoire; Daumon (genre Polin).
Grand bal de famille avec brillant orchestre. Ouverture
des poortes à 8 heures précises.

SECTION BURDIGALIENNE. — Tous les membres
pratiquant le rugby à la S. B. et à quelque équipe
qu'ils appartiennent, sont priés de se trouver mercredi
soir 15 courant, ' à 9 h. 15, au local de la Ligue, 23, rue
Lacornée.
Reprise de l'entraînement tant pratique que théori¬

que; dispositions à prendre pour les championnats con¬
tre le B. E. C.

BOXE
ROUTIS CONTRE CORBIAUX

ALBERT LURIE CONTRE DESCHAMPS

Jamais un des galas du Wonderland Bordelais, pour¬
tant tous si brillants, n'a passionné l'opinion sportive
comme celui qui aura lieu samedi 18 décembre pro¬
chain à l'Alhambra.
Le match Routis-Corbiaux, qu'on doit considérer com¬

me une demi-finale du championnat d'Europe, mis à
part, le a great event », au point de vue local, sera le
combat Aloert Lurie contre Deschamps, une vieille ri¬
valité divise les deux hommes, notr- ancien champion,
le meilleur tenant du titre français des poids lourds,
s'est astreint à un entraînement rigoureux pour livrer
sa dernière bataille à l'aespoir bordelais », qui a ob¬
tenu par surprise l'an dernier une décision sur lui.

LE GALA DU PUGILISTIQUE CLUB
AU SKATING-PALACE

Audouy, qui fait sa rentrée malgré sa grande classe,
devra s'employer sérieusement s'il veut avoir raison c(e
Maertens, adversaire particulièrement dangereux. En ef¬
fet, Maertens, que Papin, champion de France officiel,
n'a pu vaincre en 10 rounds à Deauville, et on sait oe
que veut dire un match nul ave Papin, Maertens a
triomphé de Legrand, Grevillo et Williams, etc. Avec
deux hommes de cette trempe, la bataille s'annonce sé¬
vère. Quatre autres magnifiques rencontres parfaitement
équilibrées sont au programme : Lajus, vainqueur de
Deschamp; Rice, Avaullé, Klein, qui a matché Balzac
à Bordeaux contre Bitche, ohampion officiel interquar¬
tier, interbanlieue de Paris (1920) ; Lapierre, contre un
homme de valeur; Magnaudie, contre Courbés, champion
de la marine 1920; Veroufib et Argott.

CROSS-COUNTRY
PRIX ANDRE BERNOS

ÏSn souvenir du sympathique petit athlète disparu à
Rancourt le 16 septembre 1917, l'Union Athlétique Borde¬
laise organise pour le 26 décembre, dans les environs de
Cenon et Lormont, le prix André Bernos.
Réservée aux coureurs de 2e catégorie et aux indé¬

pendants, cette épreuve, qui se disputera sur 8 kilomè¬
tres et sera dotée de nombreux prix en espèces et en

nature, promet d'obtenir Le plus vif succès.
Engagements ; 1 fr. 50 pour les licenciés de la F. S.

A. P. F., et 2 fr. pour les indépendants, reçus au café
Mazarin, 4, avenue Thier, 4, et chez M. Roger Du-
fraisse, président de l'U, A. B., 55, rue du Palais-Gallien.
La commission de course à pied de l'U. A. B. convo¬

que tous les coureurs du club dimanche 19 décembre, à
9 heures du matin, au Vélodrome du Parc.

f
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M. le général de Pouydraguin

quille Bordeaux
H prend le commandement du 33e Corps, à .Bonn

Le cours du marché de première main

M. le général d'Armau de Pouydraguin,
Commandant en chef le 18e corps d'armée,
Jlont nous avons récemment annoncé la no-
Jnlnation à la tête du 3Se oorps, à Bonn,
passe à la date du 15 décem' .'e courant,
c'et>--à-dire mercredi, son commandement
ji son successeur en la persor de M. le
général Cabaud, commandant la 36e divr
pion, en attendant l'arrivée officielle à Bor
ÎÈeaux de M. le général Grazia,ni.
Au moment où M. le général de Pouydra-

gi nous quitte nour aller occuper sur les
bords du Rhin le poste d'honneur où l'a

fpele la confiance si hautement justifiéei gouvernement, et pôur leq- le dési-
aient ses éminents états de service, ce
us est un agréable devoir de le prier

fl'agréer nos bien sincères félicitations.
Non ne pouvons cependant nous empê¬
cher d'exprimer nos regrets d'un départ
fui. nous l'espérons, ne sera que momen¬
tané
Depuis le 20 septembre 1919, date à la-

juelle il a pri^ possession de s a fonctions
E Bordeaux, M. le général de Pouydraguin,
par le charme et la distinction rt ses rap¬
ports, par la simplicité et l'affabilité de
pon accueil, par son exquise courtoisie et
fa droiture, s'er rapidement acquis, non
seulement à Bordeaux et dans la Gironde,
mais dans la région tout entière du 18e
corps, l'estime et la sympathie ondes
fie tous ceux qui ont été en relation avec
put.
Chef aussi ferme que juste, bi.aveillant

fet bon, causeur aimable et captivant, il
>'est concilié dans le monde bordelais des
ï.mitiés sûres, cependant que les upes
placées sous ses ordres s'inclinaient aveeline respectueuse affection devan' le grand
ïoldat qui, durant cinq années, vepait de
leur donner l'exemple du courage, de l'ab-
pégation et du dévouement appuyés sur
fuie magnifique science militaire.
Ne a schlestadt, uans cette Alsace si che-

re a nos cœurs rie patriotes, M. de Pouy-
flraguih sortait en 1882 de saint-Cyi. major
ge sa promotion, et était nommé sous-iicu-

tnani au 2ïe oataillon de chasseurs à P'6d-n 1890, le jeune officier était reçu à 11>
ECde supérieure le guerie, qu'il quittait
brillamment en 1892 avec le num o 2, et
Etait aussitôt affecté comime stagiaire a
l'état-major de l'armée.
capitaine le 26 décembre 1893 aù 3e ti¬

railleurs, il faisait durant deux années
eampagne en Afrique, revenait à l'état-ma-
Jor de l'armée, et pendant trois ans étaitblficier d'ordonnance du général des Ga-
jets, membre du Conseil supérieur de la
guerre.
Cil61 de bata'illon le 29 décembre 1904 au

fie d'infanterie, il était appelé en 190? au
jjuatrième bureau de i'état-major de l'ar-

Promené aux quatre coins du front, il
est partout où il v a des coups à donner.,
ou à recevoir, et ne quitte ses indomptables
bataillons de chasseurs qu'en août 1917.
pour prendre le commandement de notre
18e corps d'armée.
A dater de ce moment, la vie de M. le

général de Pouydraguin est celle de ce
corps d'armée dont nous avons précédem¬
ment retracé l'histoire au cours de la gran¬
de guerre, et qui, sous ses ordre , continue
héroïquement à lutter contre l'envahisseur.
Enfants de la Gironde, de la Charente-In¬
férieure, des Landes, des Basses et Hautes

Faculté de médecine de Bordeaux
Dans la liste des lauréats de la Faculté

de médecine de Bordeaux, nou- relevons
avec plaisir le nom de notre s-mpathique
concitoyen M. le docteur Dubecq Son ex¬
cellente thèse sur la vascularisatton arté¬
rielle du cœui vient d'obtenir le deuxiè¬
me prix (médaille d'argent).
Récemment nommé prosp<-to.ir à la suite

d'un brillant concours, ce jeune maître pro¬
digue depuis longtemps déjà à nos jeunes
étudiants un "seignement tout particuliè¬
rement apprécié.
Nous lui adressons nos plus vives félici¬

tations.

A L'ATHÉNÉE MUNICIPAL

Conférence de M. le Curé de Troyon
La salle de l'Athénée municipal était

trop petite lundi soir pour contenir l'af-
fluence des auditeurs venus pour entendre
M. le oaré de Troyon parler de la défènse
du fort de sa paroisse et évoquer les glo¬
rieux souvenirs des premiers combats au¬
tour de Verdun.
M Philippart. marre de Bordeaux, avait

tenu à venir présenter personnellement le
conférencier Après avoir mis en relief sa
noble personnalité de prêtre et de soldat,
il s'excusa de la façon la plus spirituelle
de ne pouvoir assister à sa causerie, obli¬
gé qu'il était de se rendre à la séance du
Conseil municipal au cours de laquelle
doivent être discutées notamme 1 diverses
questions intéressant les finances de no¬
tre ville. *
M le général Coutanceau, qui eut l'honneur

d'être gouverneur de Verdun per-iant les
premières années de la guerre, le rempla¬
ça au fauteuil présidentiel. Il avait à sa
gauche M. le colonel Chiché, ancien com¬
mandant de la 134e division M. le Préfet
de la Gironde s'était fait représenter à cet¬
te réunion par M Dupré, chef adjoint de
son cabinet.

,

M le général Coutanceau fit un récit
très intéressant de la défense stratégique
de Verdun avant la bataille de la Marne.
Tenant trop modestement dans l'ombre son
rôle personnel, il rendit un éloquent hom¬
mage aux soldats qui défendirent l'héroï¬
que cité et contribuèrent, puissamment paT
leur résistance à briser ia ruée des hordes
allemandes.

M. le curé de Troyon prit alors la parole.
Très simple, mais aussi très émouvant, avec
cette éloqunuce du cœur toute vibrante encore
du souvenir des heures douloureuses, il retra¬
ça le calvaire du village de Troyon aux pre¬
mières semaines des hostilités : d'abord, la
nouvelle de la déclaration de guerre éclatant
soudain comme la sonnerie du "tocsin, les ré¬
giments se défilant dans le village pour aller
rejoindre leurs positions sur les Hauts-de-Meu¬
se ou la Wœvre; puis l'angoisse de la retrai¬
te; le bombardement du fort de Troyon, qui,
courageusement, justifia sa devise : « S'ense¬
velir sous ses ruines plutôt que de se rendre »,
et dont la petite garnison résista victorieuse¬
ment aux attaques répétées des Allemands.
L'orateur rappelle notamment le sang-froid

admirable dont fit preuve le capitaine Heym,
commandant de ce fort, tué plus tard au
champ d'honneur, ainsi, d'ailleurs, que tous
ceux qui combattirent sous ses ordres. Enfin,
dans une belle péroraison, il demande à l'au¬
ditoire de s'unir à lui pour applaudir ces hom¬
mes dont le sublime courage a sauvé la Fran¬
ce : les « poilus ».

Après que la salle eut, d'un cœur unanime,
répondu à cet appel, une quête très fructueu¬
se fut faite en faveur des villages de La Croix-
sur-Meuse, Vaux-la-Palameix et Ranzières,
qui vont, d'ailleurs, nous a dit M. le curé de
Troyon. être prochainement adoptés par le
département, de la Gironde.
Pour terminer cette réunion, des vues des

régions dévastées et des photographies prises
dans divers hôpitaux furent projetées sur l'é¬
cran. Leur éloquence muette confirma puis¬
samment les paroles de M. le curé de Troyon
et produisit sur l'assistance une impressipn
profonde qui se traduira, nous en sommes
persuadés, par un charitable et efficace ef¬
fort en faveur des malheureuses populations
de la Meuse.

fre qu'il allait être bientôt appelé à diriger.
Lieutenant-colonel en 1910, cc .iel le 30

septembre 1913, il était cette même année
Bon mé chef du quatrième bveau. C'est
dans ces importantes fonctions qu'il eut a
préparer et à mettre entièremen' sur pied
l'exécution du plan de mobilisation dont
|a réalisation mathématique, le 2 août 1914,
constitue un de „es plus beaux titres à là
reconnaissance de tous les Français. En
tette circonstance, il affirmait sa valeur
lie technicien, de même que. quelques
Jours plus tard, sur le. front, à la tête de
Ses hommes, il devait attester ses qualités
Àe chef aussi habile que vaillant,
t Dès que fut achevée la mise t point de
Tous les détails de la mobilisation, le colo¬
nel de Pouydraguin rejoignait à Nancy le
B5e d'infanterie, dont n prenait le comman¬
dement et avec lequel il recevait le baptê¬
me du feu. Blessé le 26 août, il était évacué;
mai=. f peine remis de la grave blessure
dont il avait été atteint, u retournait u

front le 15 octobre, et, aorès avoir été pro¬
mu, ce jour, au ~iade de général de bri¬
gade à titre temporaire, il prenait le < m-
mandement d'une division.
Le 24 mars 1915, le général de Pouydra

guin est affecté au commandement de la
Ï7e division — la fameuse division de chas¬
seurs — à la tête de laquelle il prend part
aux affaires de Metzeral et du Linge, mon-
lant ainsi la garde devant son pays natal,
devant cette Alsace qui souffi et pleure
alors sous la botte prussienne, .et où ha¬
bite encore sa mère.

Pyrénées entourent de leur confiant atta
chement le chef qui les conduit à la vic¬
toire, et qui a la patriotique douleur de
voir tomber aux premiers rangs deux fils
bien-aimés.

Ces sentiments — réciproques - ont con¬
tinué à se manifester de façon touchante
après la fin des hostilités. M. le général de
Pouydraguin a eu à cœur de conserver le
contact avec ses anciens cc ^pagnons II
allait dans toutes leurs réunions, s'asso-
ciant aux manifestations organisées par
les anciens militaires, les mutilés, etc., re¬
mettant les drapeaux à leurs Sociétés, se

préoccupant des questions dont la solution
pouvait améliorer leur situation, les récon¬
fortant et leur prêtant son généreux ap¬
pui Aussi rencontrait-il toujours un accueil
chaleureux et respectueux chez ses poilus
d'antan heureux de saisir l'occasion de
manifester à leur général leur reconnais¬
sance et leur joie de le revoir au milieu
d'eux. Dans la paix comme dans la guerre,
M. le général de Pouydraguin continuait
ainsi à vivre avec ses ^dats.

Ce glorieux passé accompagnera, avec
nos vœux, M le général de Pouydraguin
dans le commandement qu'il va occuper.
Il y retrouvera parmi nos compatriotes ou
nos alliés et chez ses troupes, les sympa
thies dont il était entouré ici. Qu'il veuille
bien nous permettre, en terminant, de lui
.dire un «au revoir» aussi sincère que cor¬
dial.

Remercîments du général de Pouydraguin
à la presse bordelaise

- A Aa veiUe de son départ, le commandantau i8e corps a adressé cette carte d'adieuxa i Association syndicale de la presse :
1 Bordeaux, 5 décembre i960.

<iesLaiT^MraJ ?-e Pouydraguin, trffi touchédfr i ni ^ limitations du Conseil syn-
da enn »r m-pre6se, bordelaise à l'occasion
ses nhis vHo SUr e Rtlin' le Pr'" d'agréer
que ^ Dresse rhe™erÇîments pou- l'accueil
no^ rpnvrnf alse a toujours fait à
tWe cuvile in llta'f!s et D0Ur ,n ^mPa"
trop court sé ouràïfi PdSnf B emporte un ineffaçable souvenir ,1 1 e

Cours relevés par le service des viarchés,
halles centrales (Capucins) de Bordeaux,
marché du U décembre :

Triperie. — Pieds : Veau, 2 îr. 25; mouton,
0 fr. 50, le tout la pièce.
Foie : Bœuf, 9 Dr.; veau, 14 Ir.; mouton, 7 fr. 50,

le tout le kilo.
Volailles et lapins. — Poulets, 12 fr. 50; la¬

pins domestiques, 9 fr. 25; canards, il ir. 50, le
tout le kilo; pigeons moyens, 9 fr.; gros, 12 fr. 50,
le tout la paire.
Fruits. — Pômmes grises, 2 fr.; reinettes,

1 à 3 fr.; le tout le kilo. — Oranges, o fr. 30 la
pièce. — Citrons. 0 fr. 25 la pièce.
Légumes verts. — Choux pommés : petits,

4 fr. ; moyens, 6 llr. ; gros, 12 fr., le tout la dou¬
zaine; navets : petits, 0 fr. 30; moyens, 1 fr. ;
grs, 1 fr. 50. la douzaine; poireaux : petits,
1 fr 50; moyens, 2 fr. ; gros, 4 fr. 50, le tout la
douzaine; choux de Bruxelles, 2 fr. 50 le kilo;
salsifis : petits, l fr. 50; moyens. 2 fr.; gros,
2 fr 75, le tout la botte; carottes ; maraîchè¬
res, 1 fr. à 4 fr. la douzaine; expéditions:© fr. 50
à 2 fr. le kilo; oignons, 0 ftr, 45 le kilo; laitues,
3 fr ; choux-fleurs : petits, 4 fr.; moyens, 20 fr.;
gros, 46 fr., le tout la douzaine.
Poissons. — Anguilles : Petites, 2 fr. 50;

moyennes, 7 fr. ; merlus, 6 fr. 50; soles : peti¬
tes, 8 fr. ; moyennes, 9 fr.; grosses. 12 fr.. le
tout le kilo; grondins : moyens, 1 fr. 25, le tout
le kilo; maquereaux, 5 fr., le kilo; sardines de
Bayonne, 16 h 18 Ir. le cent; royans d'Arca-
chon, « à 8 fr. le cent.
Viandes. — Agneaux : ire qualité (devant),

13 fr.; derrière. 14 fr.; 2e qualité (devant),
10 fr.; derrière, 11 fr.; 3e qualité (devant),
5 fr. 50; derrière, 9 fr., le tout le kilo.

Conseil de préfecture de ia Gironde
Présidence de M. Gcllie, vice-président.

La Compagnie générale d'éclairage de Bordeaux
contre la Ville

S'appuyant sur de tout récents arrêts dans
lesquels le Conseil d'Etat élargit encore sa
théorie du 30 mars 1916, sur l'imprévision, la
Compagnie générale d'éclairage avait introduit,
auprès du conseil de préfecture de la Gironde,
une demande supplétive tendant à faire ad¬
joindre. à l'élément charbon, comme cause
d'indemnité due par la ville de Bordeaux à la
Compagnie, un certain nombre d'autres élé¬
ments, tels que les salaires, la main-d'œuvre,
dopt la hausse exceptionnelle du temps de
guerre paraissait avoir bouleversé l'économie
du contrat de concession. La Compagnie de¬
mandait, en conséquence, que tous ces éléments,
admis aujourd'hui par le Conseil d'Elat, mais
que le oonseil de préfecture de la Gironde avait
écartés dans son arrêté1 interlocutoire du 13 dé¬
cembre 1918, fussent incorporés, après coup, à
l'expertise ordonnée par le tribunal adminis¬
tra til.
La ville de Bordeaux répondait que les ar¬

rêts du Conseil d'Etat sont postérieurs à l'ar¬
rêté du conseil de préfecture du 13 décembre
1918, que cet arrêté avait acquis l'autorité de la
chose jugée, qu'il ne pouvait plus etre remis
en question et que la Compagnie demanderesse
devait être déboutée.
C'est cette exception de droit que vient d'ad¬

mettre, en son audience du 11 décembre 1920,le conseil de préfecture, qui, dans un arrêté
fortement motivé, a déclaré que sa décision du
13 décembre 1918 était passée en force de chose
jugée et a rejeté la demande additionnelle de
la Compagnie d'éclairage.
Plaidaient : pour la Compagnie, Me de La-taste de la cour de Paris, et pour la Ville, MeDutaiil, du barreau de Bordeaux.

Pour les entants ae l'hôpital-hospice
Chaque année, l'administration de l'hôpital-hospice des enfants adresse aux personnés charitables un émouvant apnel en fa-

. veur des chers petits confiés à ses soins.
I On ne saurait trop le recommander à là
sollicitude de nos concitoyens.I Cett 3 ■ administration sera profondément
reconnaissante de tous les cadeaux (lai¬
nages, chaussures, jouets, livres, etc.) qu'àl'occasion des fêtes de Noël et du Jour de
l'An elles voudront bien offrir à ses petitsmalades. Les objets peuvent être adressés
à l'hôpital, cours de l'Argonne, 168; ou au
domicile de l'administrateur. M. de Luze,
quai des Chartrons, 12; ou 91, cours d'Al-
bret, à l'administration des hospices.
La fête du Syndicat professionnel

des employés
Une assistance élégante et nombreuse se

pressait dimanche après-midi dans la sallede Guyenne, où donnait sa fête annuelle leSyndicat professionnel des employés de la Gi¬ronde.
Le rideau se leva sur «le Cyclope», uneeomédie en un acte de Robert Francheville

bien enlevée par Mlle Darthel et M. II. Mer-
vyl. Un intermède suivit, dans lequel on en¬
tendit Mlle Motard et MM. Debey. II. Dryland
Popys. Jolke] et Noël Jo.
Le piano était tenu par M. J. Coutures.
Lo spectacle se termina par un acte en vers

de François Coppée, « le Luthier de Crémone».
Cette pièce eut d'excellents interprète»; •

Mlle Jehanne et MM. Chaberr, Popys et Dry¬
land.
Les spectateurs ont été absolument ravis

par cette brillante matinée artistique. Com-
jùimcnts aux exoeèlaaia or-v-misatenrry

Médaille de la Reconnaissance
française

La médaille de la Reconnaissance française
est décernée aux personnes dont les noms sui¬
vent :

Médaille d'argent
Mlle Julie-Blanche Bellot, à Arcochon.

Médaille de bronze
Mme Bouchet, née Félicie-Marle Pinsolle, à

Bordeaux; Mme Mothe, née Marie-Laurentine
Fourcade, à Bordeaux; Mme RauJin, née Jeanne
Millet, à Bord-eaux; Mm© Saulière, née Louise-
Marie Lagache, à Bordeaux.

Assailli sur le seuil de sa porte
M. Armand Courbin, âgé de cinquante-huit

ans, demeurant rue de La Boétie, se trouvait
lundi soir, vers dix heures, à l'entrée du cou¬
loir de sa maison. Soudain deux incHvidue se
ruèrent sur lui, le pousôrent dans le corridor,
et pendant que l'un le serrait à la gorge, l'au¬
tre lui enlevait son portefeuille contenant 200
francs.
M. Courbin fut tellement saisi qu'il ne put

opposer aucune résistance, n cria : « A l'assas¬
sin I Au secours ! » Ses appels furent entendus,
mais quand on arriva auprès de lui, les deux
bandits étaient loin.

Série de vols
Entrés par effraction dans les chais de MM.

Latrille et Ginestet, 20, quai de Brienne, des
inconnus y ont pris douze bouteilles de vin
d'une valeur de 350 tr.

— Un pardessus a été rolé dans un café: il
appartenait à M Henri Rousseau, 48, rue des
Truffières.

— Un autre pardessus a été soustrait, dans
un établissement de la nie Judaïque, au pré¬
judice de M. Ramon Telleohea, employé de
commerce, 19. rue du Chai-des-Fartnes.

— Des malfaiteurs se sont introduits nuitam¬
ment dans un hangar de la Société industrielle
bordelaise, quai Deschamps, et y cuit dérobé
deux dynamos neuves.

— Trois militaires ont soustrait à M. Justin
Delabalat. charpentier, demeurant 84, rue de
LaurioJ, à Bègles, son portefeuille contenant
373 francs.

Exploit de nègres
Le manœuvre Guillaume Lavigne, âgé de qua¬

rante-six ans, domicilié rue Rougier, passait
rue Lucien-Faure. cette nuit, quand trois nè¬
gres s'élancèrent sur lui et l'ayant terrassé lui
enlevèrent son portefeuille contenant 125 fr.

Au Palais
POURVOIS EN CASSATION

Ont signé leur pourvoi en cassation à la
suite de l'arrêt prononcé contre eux par la
cour d'assises de la Gironde :

1° Pierre Bertrue et Guillaume Miramont,
condamnés, le premier à huit ans de réclu¬
sion, le second à deux ans d'emprisonne¬
ment pour vol qualifié;
2" Jean Piéters, condamné â trois ans

d'emprisonnement pour vol qualifié;
3° Joseph Béguerie, condamné à huit ans

de réclusion pour vol qualifié et tentative
de viol;
4° pierre Bernazeau, condamné à un an

d'emprisonnement pour attentat à la pu¬
deur;
5» Justo Merino, condamné à dix ans de

réclusion pour meurtre;
6° Marie Lavidalie, femme Guichard, con¬

damnée à cinq ans de réclusion pour avor-
tements ;
7° Alexandre Larrieu, condamné à un an

et un jour d'emprisonnement pour vol qua¬
lifié;
8» Jeanne Locoste, Madeleine Boisseau et

Marie Gouffraud, oondamnées, la première
à trois ans, la seconde à dix-huit mois, la
troisième à un an d'emprisonnement pour
avortements ;

9° Auguste Châtelain, Léon .Marsans et
Paul Meyneu, condamnés chacun à dix ans
de réclusion; Paul Fazilleau et Jean Thé-
rizol, condamnés, le premier à cinq ans, le
second à trois ans d'emprisonnement pour
vol qualifié;
10° Ernest-André Pichard, oondamné à

sept ans de réclusion pour tentative de vol
qualifié.
UN ACCUSE MEURT AU FORT DU HA
A la précédente session d'assises devaitêtre jugé le nommé Laberche, accusé dans

l'affaire du « Sans-Pareil », vol avec vio¬
lences à bord d'une gabare et tentative de
viol Très malade, cet accusé ne put quit¬
ter l'infirmerie du fort du Hâ pour monter
à l'audience, et son cas dut être disjoint.
Nous apprenons que Laberche est mort di¬
manche soir au fort du Hâ : l'action publi¬
que est éteinte en ce qui le concerne.

TRIANON-THEATRE
Tous les soirs, la délioieuse comédie de Pierre Wolil,

c le Secret de Polichinelle », triomphe devant un public
nombreux et satisfait. L'interprétation en est remarqua¬
ble aveo l'excellente compagnie du théâtre Tria non. Jeu¬
di, à 2 h. 30, dernière matinée du c Secret de Polichi¬
nelle ». Vendredi, « le Satyre », vaudeville en trois acte».
Lee répétitions d*« Orphée » sont activement poussées
en présence de Mà Cande, le célèbre comédien du Vaude¬
ville. La location est ouverte pour < Orphée ».

SCALA-THEATRE
j0. j aura foule vendredi soir pour applaudir les

scènes nouvelles de la revue, notamment la Journée du
commerce avec Mlle Dave-Loty et les matches de boxe
qui mettront aux prises Albert Lurie, les frères Boecq
et Valette, tous champions. On loue sans frais.

ALItAMBRA-THEATRE
L'Alhambra avait annoncé une troupe extraordinaire,

et ceux qui, habitués à voir des spectacles chaque se¬
maine plus intéressants, sont venus dès lundi dans ce
palais de la distraction, ont vu mieux encore qu'il
n^avait étt promn Des attractions vraiment sensation-nedles et c Mariage de raison » ont remporté un très
gros succès qui ira en s affirmant chaque jour poux seterminer devant des salles arohi-oomblee.

ALUAZAi;
Samecki et dimanche, reprise de a la Grâoo de Pkm »,

la pièce, qui compoorte une grande partie chantée, est
présentée cette année d'une façon toute particulière.
Orchestre renforoé, chœurs bien disciplinés et mise ea
6cène de® plus heureuses.

SALLE FRANKLIN. — GRAND BAL
Samedi prochain 18 décembre, à 21 heures

C'est dans quatrv. jours seulement, c'est-à-dire samedi
prochain 18 déoembre, qu'aura lieu le grand bal oîiert à
la jeunesse bordelaise par la Société la « Page Blanche ».

Le comité d'organisation, en effet, met la dernière main
aux préparatifs et règle les plus petits détails de cette
soirée dansante qui promet d'être magnifique. Ainsi, il
nous informe qu'il vient de reoevoir à l'instant môme
l'autorisation préfectorale qui lui permettra de prolon¬
ger la tête bien au delà de minuit. L'ouverture des por-
tes, cependant, aura Lieu à 21 heures précises.
D'ores et déjà, le rapide enlèvement des carte® d'en¬

trée, dans les dépôts, faisant prévoir une nombreuse as¬
sistance, les ' danseurs sont néanmoins prévenus que la
salle de danse leur sera entièrement réservée. Les per¬
sonnes les accompagnant auront à Leur disposition les
galeries du premier et du second étage.
Une tenue correcte sera rigoureusement exigée à

l'entrée.
.Une surprise sera offerte aux dames.
A minuit, concours de danse. Plusieurs prix. Belles pri¬

mes en nature aux lauréate. (Les inscriptions à oe con¬
cours seront reçues, durant la tête, de 10 heures à II
heures 30).

U<n orchestre de 60 musiciens (Fanfare des écoles laï¬
ques des Chartrons), sous la baguette magique du ré¬
puté chef de musique Etienne Delvert, officier d'Acadé¬
mie, exécutera les plus brillante morceaux d'un répar-
toire de choix.
Pour éviter la cohue aux guichets, se procurer à l'a •

vanoe des cartes d'entrée (cavaliers, 5 fr. ; dames, 2 fr.
50) dans les dépôts suivants : Salle de Dépêches de la
Comédie, salle Franklin et au siège de la Société, U,
rue Guiraude.

OLYMPIA-GINEMA-PALACE
Encore un beau spectacle. — Mercredi, en soirée, Su¬

zanne Grandais dans « Gosse de Riche », comédie drama¬
tique; «Chariot et le parapluie», fou rire; «la Cité
perdue », 6e épisode (la Jalousie d'une Femme) ; a Sporte
athlétiques », revue sportive ; « Dernières Actualités mon¬
diales », etc. Location : Téléphone 13-38.

SAINT-PROJET-CINEMA
Tous les Jours, « la Phalène ». avec M. Jacobin.

f Toua las Jours \
LA MEILLEURE CUISINE

»a LES MEILLEURS VINS
S nouveau LE CADRE LE PLUS ÉLÉGANT i
E GRSLL-ROOM du ROYAL'S TEA Ê
: — — :
. . _ . 12, rue Franklin, <2

: 12" _ Prlx Flye _ 12" :
:

■ Thé-Tanoo — Soupers Dansants S
■ avec les S
" exquises danseuses Ellanc et Ellen César, ■
■ et le fameux orchestre du virtuose Babln »
■ de l'Abbaye de Théleme.

LES DANSES CHANTÉES 2
um
.

\ Tous les Vendredis, SOIRÉE DE GALA - Surprises , £
■■■■■■aaaaua■■■■■■■■■■■■■■■■■♦*

CONVOI FUNÈBRE S,.Ti.b£
nour, vicaire à Saint-Nicolas; les familles Bou«
treux (de Paris) et Dupouy prient leurs ami*et connaissances de leur faire l'honneur d'as*sister aux obsèques de

M. Henri CHINOUR,
leur époux, père, beau-frère, oncle e< eoaatn.
qui auront lieu le mercredi 15 décembre, e»"église de Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, 15, rua

Veysslère, h neuf heures un quart, d'où 1«eonvol partira à neuf heures trois quarts-Il ne sera pas fait d'autres Invitations.
Pompes funèbres municipales. 11. rue de Belfort

CONVOI FUNÈBRE ,Le8- famlWes Gay- - et Cazautets prientleurs amis et connaissances de leur faireI honneur d'assister aux obsèques jie
M"» Eléonore GAY,

qiri auront lieu le mercredi 1S décembre, enréglise Sainte-Geneviève
s® réunira a la maison mortuaire, ru.Eug-ène-Ténot, 46, à une heure et demie d'oàle convoi funèbre partira à deux heures.n ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèbres municipales, 11, rue de Befor*

é«»

Accident mortel
En voulant descendre d'un train en marche

une femme se fait écraser

Un navrant accident s'est pic .uit lundi
soir, vers Irait heures, en gare de la Be-
nauge.
Mme veuve Bortron, âgée de soixante et

un ans, revenant de voyage, de andait du
train 11 P. O., qui n'était pas er-ore ar¬
rêté. La malheureuse tomba sur la voie, et
les roues d'un wagon lui nassèrent sur le
corps. Elle eut la poitrine écrasée et les
jambes broyées.
Mme Bortron était domiciliée rue Bon-

nefin, 3, à La Bastide- Le cadavre a été
transporté à cette adresse.
M. Ducourneau, commissaire spécial -

joint à la gare du Midi, et l'inspecteur Cas-
set, se sont rendus sur les lieux pour l'en¬
quête d'usage. Il paraît établi que la sexa¬
génaire fut victime de son imprudence.

Le bien des autres
1

Pendant la nuit de s-amedi 5 dimanche, une
voilure et un cheval avafen't été volés dans
l'écurie 45, rue Montfaucon, au préjùïïice de
Mme veuve Dupuy, demeurant 166. cours de
la Marne. L'attelage fut retrouvé quelques heu¬
res plus tard, abandonné, chemin du Petit-
Bois, à Talence. Il n'est pas douteux qu'il a
été utilisé pour une sérieuse opération noc¬
turne

— Mme Justine GïUiode, âgée de soixante-
dix ans, demeurant 5Î7, rue Woridenard, avait
dans une voliè.re six belles poules auxquelles
elle prêtait une attention particulière, en rai¬
son du prix actuel de la volaille. Un renard à
deux pâtes, flairant la bonne proie, a pillé
nuitamment la volière de Mme Gilliode. Fort
chagrinée par cette mésaventure, fa septuagé¬
naire est allée se plaindre à la Permanence.

Encore une agression I
Le marchand ambulant Lucien Alvarès, âgé

de trente-six ans, demeurant rue Joseph- de-
Carayon-Latour, 105 a été assailli dimanche,
vers minuit, non loin de chez lui, par deux
rôdeurs, qui lui ont soustrait une somme de
100 fr. et un livret de Caisse d'épargne por¬
tant inscription d'une somme de 1,000 fr. Piiéa-
lablement, les malfaiteurs .avaient roué de
coups leur victime, lui faisant plusîeurs bles¬
sures à la tète,
Doux pays ! •

Un vol de 30,000 francs
Pendant la nuit de dimanche à lundi, des

malfaiteurs inconnus se sont introduits, rue
Beck, 22, dans les bureaux de M. Charles Tel-
léchéa, directeur de l'entrepôt des produits ré¬
sineux de la Maison Pouzac et Frinquet, de
Bayonne Us ont fait main basse sur une som¬
me de 36,000 francs environ. Cette somme était
serrée dans le tiroir d'une table-bureau ser¬
vant à M. Tellechéa.
Les constatations faites ont établi que les

voleurs entrèrent dans la place à l'aide de
fausses clés. Le tiroir de la table-bureau fut
forcé.
La Sûreté procède aux recherches.

Un maître du volant

Dimanche matin, un groupe de promeneurs,
passant devant l'institution Saint - Genès,
voyaient soudain un jeune interne sortir de cet
établissement et monter sur le siège d'une au¬
to qui l'attendait. Avec une précision et une
rapidité remarquables, le jeune homme mit
l'auto en marche et partit avec son véhicule,
le pilotant fort habilement.

Ce « maître du volant », neveu d'un indus¬
triel de ia rue Marengo, se nomme Pierre Fou-
restier, il est âgé de quatorze ans et trois mois.
Il est titulaire du certificat de capacité s. 20059.
Pierre Fourestier est assurément le plus jeu¬

ne chauffeur de notre ville, sinon de la région
du Sud-Ouest.

Au feul
—• Lundi soir, vers une heure et demie, les

pompiers étaient informés qu'un incendie ve¬
nait de sè déclarer 42, allées d'Orléans, chez
M. Peyrissac. Ils firent diligence vers l'en¬
droit indiqué.

Le feu, qui avait pris naissance dans le
plancher, près d'une cheminée, a été promp-
tement éteint. Lee dégâts, couverts par une
assurance, s'élèvent à 1,000 francs environ.

— Un incendie s'est déclaré mardi matin,
cours Saint-Louis, 22, dans le garage de M.¬
Louis Marquet; il avait été occasionné par un
bidon rempli d'essence qui avait pris feu acci¬
dentellement.
Les pompiers, accourus sous les ordres du

lieutenant Pégaud, eurent promptement raison
du feu. Les dégâts sont estimés à 10,000 fr. en¬
viron. Une automobile a été endommagée, et
l'immeuble a également souffert.

Macabre trouvaille
M. Soum-Roc, mécanicien, demeurant quai

Sainte-Croix, 30, passant lundi sur le quai
Louis-XVIII, à proximité de la place Riche¬
lieu, avait son attention attirée par un paquet
déposé parmi des détritus. Il le ramassa, l'ou¬
vrit et y trouva un fœtus paraissant avoir six
mois de gestation. Le petit oorps a été déposé
à la morgue aux fins d'examen médico-lêgaL

Nonagénaire sous un attelage
Lundi après-midi, vers deux heures, Mine

Catherine Revillioux, âgée de quatre-vingt-onze
ans, demeurant rue Porte-des-Portanets, tra¬
versait le cours Victor-Hugo, à la hauteur dela porte des Salinières, quand elle fut heurtée
par l'attelage de M. Pierre Mazahret, domici¬lié 14, place, du Cimetière. La nonagénairetomba sur ta chaussée et une roue du véhiculelui passa sur le corps.
Relevée aussitôt, Mme Revillioux reçut lespremiers soins sur place, puis elle fut dirigée

cur V^Pital Saint-André, où on l'admit salle 2.ses blessures sont sérieuses, et en raison de^son grand te, on craint £>our ses jours

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. Grangex de Boissel

vice-président
VOLS DANS UN CAFE

A la suite d'un inventaire, M. Maugui-
Ihem, propriétaire du café Oriental, cons¬
tata qu'il lui avait été volé une grande
quantité de linge, vaisselle, verrerie, etc.
11 déposa une plainte et l'enquête de la po¬
lice établit que plusieurs anciennes bonnes
de l'établissement étaient les auteurs des
vols commis au préjudice de M Mau-
guilhem.
Ces domestiques indélicates ont comparu

devant le tribunal correctionnel, cru! les a
condamnées :

Justine Berducq, 26 ans, et Fernande Bo¬
ues, 29 ans, rue des Remparts, chacune à
six mois d'emprisonnement.
Marie Latappy. 56 ans, allée de Boutaut,

à treis mois d'emprisonnement.
Les dernières inculpées avaient recèle une

partie des objets volés Marie Tad a obtenu
le bénéfice de la loi Bérenger.

LA BANDE DE SAINT-GENES

Nous avons parlé des vols reprochés à un
groupe de jeunes vauriens qui avaient établi
leur quartier général dans une baraque aban¬
donnée, au milieu d'un terrain vague du
quartier Saint-Genès. Les vols qualifiés fu¬
rent déférés au jury : les vols simples ont
conduit leurs auteurs et complices devant
les juges correctionnels.
Le parquet avait retenu le pillage d'une

boutique de cordonnier, appartenant à M.
Garcia, route du Médoc (vol de euir, de
chaussures, etc.), et le vol de vêtements :
chandails, etc., commis chez M Georges
Chaumont, au Bouscat
Pour ces deux méfaits, l'inculpé Jean Sou-

levan, 21 ahs. a été condamné à six mois
d'emprisonnement. Ses complices ont été con¬
damnés respectivement à trois mois et à
deux mois d'emprisonnement avec sursis.

POUR SE CHAUFFER
Deux Espagnols domiciliés à Cenon, rue

des Acacias, Perez Gabinp, 47 ans, et Mar¬
tin Benigno, 24 ans, avaient emmagasiné
patiemment chez eux 3,000 ki'ogrammes
de charbon et un gros stock de traverses.
Charbon et traverses provenaient de vols.
Le Tribunal a condamné Gal.ino à qua¬

tre mois. Benigno à deux mois d'empri-
sonnement.

Informations
Magasins municipaux

Mise en vente de : Pâte de pore américain,
0 l'r. 90 la boîte; haricots au gras, 0 fr. 60 la
boite; saindoux du Brésil pur porc, 4 fr. le
demi-kilo; sardines « Nauta », 18 1 fr. la boî¬
te; pâtes alimentaires de régime. 3 fr 80 le
kilo; filets de thon, 1/4 club, 2 fr 25 la boîte;
filets de maquereaux, 1 fr. 50 la boite; roast
beef, 4 fr. 50 la boite de 2 livres angl ne-.
Baisse de prix : Savon Borax, le morceau,

1 fr. 60; balais 3 oordons, 2 fr. 55; chocolat fran¬
çais surfin, 7 fr. 80 le kilo; malt, 0 fr. 75 le pa¬
quet de 250 grammes; pois cassés, 2 fr. 80 le
kilo; pommes au jus, 2 fr. la boîte: riz, 2 fr. 40
le kilo; rillettes de porc, 2 fr. 80 la boîte.

Ligue coloniale française
Concours interscolaire colonial

Nous rappelons que la distribution des ré¬
compenses aux lauréats du dernier concours
interscolaire colonial aura lieu jeudi prochain,
ù deux heures et demie, à l'Ecole supérieure
de commerce, rue Salnt-Sernin.
Des membres de la Ligue coloniale, particu¬

lièrement les Ligueurs scolaires, sont priés
d'assister à cette réunion, présidée par M.
Edouard Faure, vice-président de la Section
Girondine de la L. C. F. et président du Comité
de la Foire de Bordeaux.

Sténographie anglaise
Nous avons annoncé que la Fédération sté-

nographique française avait organisé un con¬
cours entre les sténographes qui appliquent
des règles, très simples, d'adaptation de la
méthode Canton-Delmas à la langue anglaise.
Le jury, considérant la valeur des adapta¬

tions qui ont été classées, a attribué les récom¬
penses suivantes : Mlle Renée Chardemite et
Mme Cop-Crapuohet (ex-œquo), prix en espè¬
ces 100 francs à chaque lauréate.

oe»

Communications
groupements corporatifs
UNION COMPAGNONNIQUE DU TOUR DB FRAN¬

CE DES DEVOIRS UNIS. - Les compagnons de
tous corps, de tour rites et de toutes corporations, sont
priés de faire connaître sans retard l'adresse de leur
«iège pour une communication intéressante, oboz le
président Géraud, 19, rue Antoino-Monnier, La Basti¬
de; Cortiai 127, rue Mondemard; GuQIot, secrétaire, S6,
rue de Roquelaure

COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoire de Bor¬

deaux et du 8ud-Ouest. Professeur, AL Courteault. —

Leçon du mercredi 15 décembre, à 5 h. 30 : « Le Théâtre
& Bordeaux à la veille de lo Révolution. »

i

SPECTACLES du 14b décembre
GRAND-THEATRE. - 8 h. : Carmen.
APOLLO. - 8 h 30 : Music-Hall.
BOUFFES. - Relâche.
TRI A NON. — 8 h. 30 : Le Secret de Polichi¬
nelle.

SCALA. — 8 h. 30 : Tu viens, dis 1 revue.
ALHA1MBRA. — 8 h. 30 : Attractions.
SKATING. — 3 h.. Patinage; 8 h. 30, Bal, Patin.

Coiffures de MARIÉES et ARTISTIQUES
pour PHOTO. Allez chez HENRY, 46. Cha¬
peau-Rouge, Bordeaux. T. .10-71.

ChocolatDeyinck
DOMINICAINF est la nouvelle Grande Liqueur
■OBSBOia Française -Exquise.-Diges-tive.
Dépôt Bordeaux B" Henri M.RiCHON, H, rue St-Laurent.Tél. 49.69

t

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mercredi, à 8 heures précises, reprise de n la Juive *,
avec le ténor Chariesky. de la Gaîté lyrique; Mlle Ma-
thilde Cornés, de l'Opéra; M. Galinier, M. Ancedin.Mlle Delhommc, M. Barreau, etc. Grand ballet, aveola danseuse-étoile Mady Pierozzi.
Jeudi, « Maroui, savetier du Caire », dont la très

brillante série de représentations a été aurêtée par la
Clôture de la saison «Jernière Cet admirable ouvrage,dû à la plume de M. R. Rabaud, de l'Institut, direc¬
teur du Conservatoire de Paris, sera présenté aveo les
décors et les coetumes somptueux de la création et
avec le concours de M. Francell, dans le rçie de Ma¬roui. La location pour la matinée de dimanche, « Ma-rouf ». ouvrira mercredi matin. Celle pour le gala do
vendredi, « Faust », avec Mme Suzanne Cesbron, MM.Lemaire et Lasserre. ouvrira jeudi, à 10 heures.

VPOLLO-A! GSIC-11ALI*
Tous les soirs, Monsieur Dodok, ombromane du Casinode Paris; Jean Fa>, jongleur comique; les Gayte Duo,Lat-Rille, Andrée d'Aubu.sson, Harry West Duo, Ema

Liebel, The Alhambra Five, de Roze et son Citron,Bluette and Théo, Lydia et Hamelis, les Oriano, lesPoley. Matinées jeudi, samedi, dimanche.
Vendredi, le célèbre Spadaro.

i ISATRE DES BOUFFES
Mercredi, eudi, vendredi, samedi, en soirée; diman¬che, en malinee et^ soirée, « Flup I », avec les artistesqui ont créé la pièct à Bordeaux. En attraction, lesPoley, acrobates comiques du Grand Cirque ~de Londres.Jeudi, troisième matinée de famille, « Véronique ».Lundi 20, mardi 21, deux soirées de gala de comédie,

ktA°&M?nelear Urdin' cycta de oomédtee

Un remède à la vie chère
Avec les prix actuels, il devient chaque

jour plus difficile à ceux pour qui la retraite
a sonné de faire lace avec leurs modestes
revenus aux dépenses d- première nécessité.
A ceux-là, la rente viagère offre le seul re¬
mède efficace, en leur procurant, immédiate¬
ment et pour toute leur existence, l'augmen¬
tation de revenus qui leur est indispensable
pour vivre. Toutefois, cette opération, com¬
portant l'aliénation définitive du capital éco¬
nomisé, ne doit être réalisée qu'à une an¬
cienne et importante Compagnie, comme la
NATIONALE-VIE (Entreprise privée, assujet¬
tie au contrôle de l'Etat), dont la situation
financière assure à ses rentiers viagers, quelles que soient les .circonstances, la plus in¬
discutable sécurité. C'est ainsi que, pendant
toute la durée de la guerre, les rentiers de
la NATIONALE ont toujours touché intégra¬
lement, et à date fixe, le montant de leurs
arrérages.
Renseignements confidentiels et prospectus

gratuits au siège social, 2, rue Pillet-Will, à
Paris, et chez les agents généraux, en pro¬vince, et notamment à MM de Sigoyer, deBethmann et Lasserre-Brisson. 13, cours du
XXX-Juillet, à Bordeaux ; M. Dubert, 12 bis,
quai Souohet, à Libourne

CONVOI FUNÈBRE £ LAat0Stour, leurs enfants et leurs familles prientleurs amis et connaissances de leur fairei Honneur d'assister aux obsèotues de
M. Jean LATOUR,

teur père, beau-père, grand-père, frère, beau-frère et oncle, qui auront lieu le jeudi 1C cou¬rant, en la basilique Saint-Seurin.
i ^réunira à la maison mortuaire. 8, rueà EePt heures et demie, d'où leconvoi partira a sept heures trois quarts.Pompes funèbres générales. III. c. Alsacc-r.orraine

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mh?mon^IremeVcl^tr^b5e^rI|§ncèrement^ les

«rob^Tdo0111 fait "assfe
Mm. veuve F MASSARTIC,

rvïSÏ «*» »

REMERCIEMENTS ET MESSESM. Paul Chauvel, MM. Louis et Henri Chan-vel, MU. H. Chauvel, M. et Mm. l! BergufaM. et Mm. w. Forst, Mm. veuve A. Flauger-gues, M. et Mm. c. Hautefort et leurs famillesremercient bien sincèrement toutes les per¬sonnes qui leur ont fait l'honneur ^assister!aux obsèques de
M"" Paul CHAUVEL,ainsi que celles qui leur ont fait parvenir!des marques de sympathie dans cette doulou-•reuse circonstance.

intfmlté.eSS€S seront dites ^'ans h» Plus stricrè

CHRONIQUE MARITIME

cembre, en route pour Dakar et Mïtadi et Se. M
nSIdeTàiFilsud.
Po?tu£j it CC routfl ta

gs, rœTi,^bM;'p^Ca?aaSinS.^ d0 Tarifa 10 13
ARRIVEE DE L' a AMIRAL-DUPERRE »

J^Ja£eUr^mmerci^ * Amiral-Duperré ». de la Cou*fes, Chargeurs Réunis, venant de la C. O. A et
il «§!? * monté * Bordeaux, lundi à 20 heures:-

a u amarré aux appontementa de Queyries.
i quel9ue4 Passagers et 800 tonnes de diversesmarchandises, dont la maieure partie «consiste en boit;et cd cacao

COURRIER OU MAROC
Le paquebot « Figuig commandant Robert, parti d«Casablanca ta 10 courant, à 11 heures, est monté 4

M heures! S66t amarré aD 9uai Carnot, lundi, S
-A 246 Passagers de toutes classes, dent 8 oifi.ciers, 40 sous-officiers et 15! soldats: ces militaires pro¬venant des opérations de la relève an Maroc. La tra.TOrsée, malgré nn iort vent snd, puis d'est, s'est eifeertuée normalement.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriew à postei jeudi 16 décembre pour : Alge*Oran et la Corse départ de Marseille le 18; Port-Saïd,

A<?fn^ la Chine, le Japon l'Australie, la Not£
ni©, la Nouvelle-Zélande; départ du paquebot«Naldera» de Marseille le 18; New-York et l'Amérique

i °Tg • dlPart dn paquebot « Rochambe.au », du Harrr1® 18 décembre

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — MARSEILLE : 12 décembre, st. ang. Nvanvba, de Calcutta

Le 13, st. fr Porthos, de Yokohama.
PORT-SAÏD . 13 décembre, st. affrété Greledon, du Ha¬vre ert Bordeaux en Indochine.
Parti- — 11 décembre, st. fr. Cordillère, do Yokoha¬
ma à Marseille.

Passé. - CAP VALENTIA : 13 déoembre» st. fr. Puer-
to-Rico, de Colon et escales au Havre.

VAPEURS CABOTEURS
Arrivés. — NEWPORT. 10 déoembre. dund. fr. Vekdande, de Rochefort.

BARRY : 10 décembre, et. dan. Velund, de Bayonne.SWANSEA : 11 décembre, st. fr. Lieutenant Le-Monnierrd Arcachon
MANCHESTER • 11 décembre, st. ang. Eastcheap, d*Nantes et Bordeaux (viâ Garston).
SAINT-NAZAIRE ; 11 décembre, st. fr. Ville-de-Nantes,de Liverpool.
LA ROCHELLE : 12 décembre, st. ang. Little-Moor, dfNewc&stle. '

MARCHE DES FRETS
Londres, 13 décembre. — Derniers affrètements signaitdu Chili pour Bordeaux ou d'autres ports françaisl'Atlantique et de la Manche : 1 vapeur (nitrates) àsh. 9, pour janvier.

. De Newport, 1 vapeur de 1,100 tonnes pour Bordeaux,
a U sh. : de Newcastle, 1 vapeur de 1,500 tonnes pou*Nantes, a 10 sh. •

EX-NAVIRES ALLEMANDS
Le vapeur ex-allemand «Menés» a été mis à la dis¬

position de la Compagnie Havraise péninsulaire.
vapeur ex-allemand « Raimund », de 6.TO2 tonnes, cons<truit en 1914, a été mi à la disposition des Messagerie^Maritimes, qui l'affectera, sous le nom de « Yalou », ï
■^es services de l'Extrême-Orient.

LE MAUVAIS TEMPS AU LARGE
Cherbourg, 13 décembre — La neige tombe ave(|abondance, le brouillard qui règne en mer retard#

l'arrivée des paquebots. Le trois-mâts « Pax », chargé
de^ dynamite, a dû relâcher par suite d'avaries à so*
guindeau et la perte d'une ancre.

BLANCHISSERIE de LUXE Rae Leberthcn
SPÉCIALITÉ DE REPASSAGE "j»|

OE8 FAUX COLS & MANCHETTES
Livraison a Domicile - Nombreux Dépôts en Ville

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

LE « MONITEUR AGRICOLE»

Sommaire du « Moniteur agricole » du 12 décembre :
Réunion du comité central pour l'amélioration des «<?
mencea à la Bourse de commerce de Paris : il entend
un rapport pour « produire le maximum de meilleur
pam à l'hectare » et pour instituer en France un con
cours du t meilleu blé et du meilleur pain ». Revue
de la semaine et mercuriale des grains et farinas. Abon¬
nement, 25 fr. par an. Bureau1, 32, rue de Lyon, Bor-

ETAT CIVIL
DECES du 13 déoembre

André Germes, 19 ans, cité Mouneyra, 14.
Joseph Menu, 20 ans, rue d'Audenge, 9.Arnaud Drouillard. 22 ans. rue Malbec, 66.Mme Audy, 42 ans, rue Borda, 23.Mme Teycheney, 42 ans, cité de Lisbonne, 17.Firmin Télécha, rue Lafontaine. 51.
Mme Marque, 43 ans, cours Saint-Médard. 60.Judith Torrès, 52 ans. boni. Emmanuel-IIÎ, li4.Manuel Pérez -52 ans, r. du Grand-Maurian, 6.Mme Décla, 72 ans, rue du Hame), 23
Julie Bareille, 77 ans. rue Carpenteyre, 42.

CONVOI FUNÈBRE sous-économe au ly¬cée d'Agen, officier de l'Instruction publique;M"» Marthe Boudart. M et Mme Henri Olivier
et leur fille. M. Ejbert officier de la Légion
d'honneur; les familles Sauveroche et Bau-
dart prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister à la levée de
oorps de

M. Georges BOUDART,
professeur honoraire de l'Université,
officier de l'Instruction publique,
chevalier de la LégiOD d'honneur,

leur père, beau-père, grand-père, beau-frère et
cousin, qui aura lieu le mercredi 15 décembre,
à deux heures
On se réunira a la maison mortuaire, 26, rue

de Berry, à une heure trente.
La cérémonie religieuse aura Heu le lende¬

main jeudi 16 décembre, à dix heures, à Saint-
Romaln-la-Virvée. Inhumation dans le caveau
de famille.
Pompes funèbres musUctpalea, il, rue de Be'-fort

BORDEAUX, 13 décembre
Montés. — APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St. f*
Wilired-Laurier, de Dunkerque. —, St. dan. Ebro-
de Newcastle

APPONTEMENTS DE BASSENS : St. ang. Loyal-De-vonian, de Rosario.
BASSIN DES DOCICS : St. ang. Reresby, de Rotterdam»QUAI CARNOT : St. fr. BassevTerre, d'Oran.QUAI DES CHARTRONS : St. ang. Lapwing. de Lon¬dres
QUAI LOU1S-XV111 : St. fr. Fronsac, d» Pasajes.
QUAI DE LA MATURE : St. fr. Surville, de Newcastle.
Ont fait leur déclaration de descente : St. fr. Seine,p. Copenhague; L'Erare, p. Numbles. — St. ang*Astrakan, p. Port-Talbot. — St. am. Conejos, p. larC. O. A. — St. norv Bravore, p. Barry. — St. hol-
Maasstad Rotterdam.

PAUlLLAC, 13 décembre
Montés. — St. norv Sama, de Cardiff. — St. hoL,
Mars, du Portugal, Eratc d'Amsterdam. — St. fr<
Sarron, de Barry: Saint-François-d'Assise, de Bayon-
no; chalut, fr. Notre-Dame-des-Dunes, de Terre-NeU'-
ve (avec 200 quintaux de' morues). — St. ang. Laitdes. d»- Manchester.

Au*- appontements. — Nav. fr. Fernande (eu charge)
— St. norv. Hilda, d'Anvers. — St. suéd. Johannv
burg, de Cardiff

LE VERDON, 13 décembre
Entrés. — St. fi Amiral-Duperré, de la C. O. A. -*.i
St beilge Henri-Gerlinger, d'Anvers. — St. fr. Mon.»

tauban, de Newport. — St. ang. Paris, de Garston.
Mis en mer. - 8t brés. Jozaeiro, p. Galveston. — Sît
ang Seamew, p Londre» - St. norv. Bravore, pt
Barry. - St. belge Gironde, p. Anvers. — St. an*
East-Side. p. La Pallice. — St. esp. Gijon, p. Bilbao. — St. ir. Hellen-Gallus, p. Barry.

MAREES A BORDEAUX DU 15 DECEMBRE
Pleine mer : Matin, 9 h. 31, hauteur, 4 m. 41. — Se&v21 h. 51. hauteur, 5 m.iSV35.Basse mer : Matin. 5 h. 13, hauteur. —- m. 10. —• Soiiv17 h. 31. hauteur. - m 05.

GiUNDE BOUCHERIE RELIES
4, Place des Capucins, 4, Bordeaux

GRANDE BAISSE SUR LE VEAU
trois jours de grande réclame
Carbonnade Le 1/2 kilo 6' »
Filet et quasi 51 50
Côtes charnues et découvertes 5 20
Charnues et tendrons coupés.. 4'80
Itlan uette. 4' 40
Cuisse de liceuf 51 »

Services spéciaux pour Hôtels, Restaurants et Comestibles.

vols Enquêtes t> pays Cab1 De Vertury,
Ex-Font" Sûr. publ . D' en droit, D"
Burx,24, r.Rohan (Hôt.-V.),Bx.T.20.2*

ecoutez mamme
Votre Appartement sera propre,
vos Tapis, Meubles et Tentures

Epoussetés à Fond»
si vous avez un

ASPIRATEUR I | TVde poussières B J Â A

Cette petite merveille mécanique qui se
branche sur n'importe quel courant est
Léger, Facile à Manier, Inusable.
LUX fait en une demi-heure9 ce

qu'un domestique même stylé ne
peut taire en moins de une matinée

N'HÉSITEZ PAS
Demandiez aujourd'hui même dans votre ville aux

ELECTRICIENS, Gds Magasins, Bazars, etc.
de vous montrez un EL#ECTI\.0"HJX
et s'ils n'en ont pas, écrivez à la Sté LUX
24, rue du Mont-Thabor, PARIS, qui
vous enverra tous renseignements utiles.



Suites de fièvres
M" veuve* Stadelman, à la Vernoy-les-

tMontbéliard, par Héricourt (Haute-Saône),
Sa été victime des mauvaises iicvres qui cou¬
vrent. Par des bons soins, elle a surmonte
ila crise, mais resta dans un état lamen-
Vable d'épuisement.

Mm. V STADELMAN
(Cl. Hattigner.)

«J'ai eu, écrit-elle, la grippe espagnole,
et 5'ai été obligée de garder le lit pendant
plus de 15 jours, pour qu'on finisse par cou
lier cette mauvaise fièvre, que ma tempéra¬
ture soit normale. (Juand j'ai pu me lever,
5'étais dans un état de faiblesse inouï C'est
à peine si je pouvais me tenir sur mes jam¬
bes et me mouvoir. C'est, alors qu'on in'a
lait prendre les Pilules Pink et, immédia¬
tement, je me suis sentie beaucoup mieux.
Une semaine de traiteraient, a suffi pour tue
faire bien comprendre que les Pilules Pink
allaient bien me guérir et me rendre ma
santé d'autrefois, j'ai donc continué le trai¬
tement et, aujourd'hui, j'ai le plaisir de
vous annoncer que vos Pilules Pink ont été
réellement bien bonnes, pour moi et qu'elles
m'ont, fait retrouver la santé. »

Si vous relevez de maladie, ne laissez pas
s'éterniser l'état de convalescence, donnez-
vpus du sang, tonifiez votre système ner¬
veux en prenant les Pilules Pink et vous
serez de nouveau très bien.
Les Pilules Pink sont souveraines contre

('anémie, la chlorose, les maux d'estomac,
faiblesse générale, migraines, névralgies,
douleurs, épuisement nerveux.
Elles sont en vente dans toutes les puar-

macies et au dépôt : Pharmacie P. Barret,
53, rue Bal lu, Paris; 4 fr. 50 la boîte. 24 fr.
les six boîtes franco, plus 0 fr. 50 de tim-
bre-tâxe par boîte.

SI n'y a qu'en seul Gillette
Ne vous fiez pas aux apparences, le vrai Rasoir de Sûreté

Gillette, son Ecria, ses Lames, portent la marque en losange avec
le nom GILLETTE qui est la garantie de sa qualité incontestable.

Si vous voulez toute votre vie jonîr des avantages de ce merveilleux
économisear de temps et d'argent, exigez cette marque ;

Si vous manquez
do

LAIT

«fCWKTHS

Nécessaire Gillette complet en écrin maroquin, $ |*
métal argenté ou doré, avec 12 lames de rechange al JK
(24 tranchants) depuis Fr. ■

(La douzaine. ...... ]
Lames de rechange , , ,( La demi-douzasne

Si toutefois vous ne le trouviez pas chez votre fournisseur,
n'hésitez pas à vous adresser directement à la

GILLETTE SAFETY RAZOR STS fi ME

Catalogue illustre franco sur demande. 3, Kue Scrfbc. PARIS

ms de
NI REPASSAGE

a: r* ^

de Surete
AFFILAGE

EAU DE NOIX SERRES --

valence-d'agen gag. finale cltaHip. régionaux

hSTHME
SOULAGEMENT IMMEDIAT
Demaadezte JP&pi&s*
F R UN E A UOPPRESSIONS, SUFFOCATIONS .

ouveralccoatrorasthme de« FOINS. 53,Boui*S' Martin,Pari».

SSOHTRE-BRACELET EXTENSIBLE POUR DAMES.
Platine, Or, Argent, Plaqué or.

E® TENTE CHEZ LES BONS HORLOGERS.
Exiger la marque L.I P sur le cadran

IMPUISSANCE
OUERISOIN RAPIDE ET A TOUT 4OE

par les Wurwill, 14-.SO f" — Notice Iranco
Laboratoires LÉBRE BJ Gambetta 147 Bureau t. IV'ICE

'EXPRESS-LAVEUSES'
UTILISABLES PARTOUT Si PAR TOUS

SGPPRESSSOR de ht main d'oeuvre;
ECONOMIE de combustible^' DE SAV08
GGNSERVAYBGR du linge, même Je plas fin.

L'EXPRESS-LAVEUSE
LAVE ABSOLUMENT TOUT

Pria à partir Je SBQ fr- Essoreuses à partir de fZOfr.
Demander le nouveau catalo8ueà"EXPRES3-LAVEUSES"
Bureau C. provisoirement: 2, nue St-Lezare, Paris
Concessionnaires et représéntants à la commission demandés

CVIQC7 Pour faireILASIwLÉb vos Gâteaux
LA VÉRITABLE

Levure Alsacienne
et demanflez a votre Epicier

mes Recueils de Recettes
GRATUITS

Seul fabricant : Emile IVIOENCH
131, Kne (In Montet — NANCY

MMMES affaiblis, impuissants^ 3e-1
mandez de suite, circulaire \H w R ® s H © Bwv explicative gratuite pour S

retrouver à tout âge et sans danger, vigueur, force Ivirile. Procédé certain, très efficace et inoffensif, j
JUVEN10R.20 ruo Richer — PARIS d

USES URINft!RESfe.n«&;
|Prostati te,Rétrécissements,Pertes,Métrites.Mc. || DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé, adressez-vous au I
|LABORATOIRE des SPECIALITES UR0L0GIQUES'Vas 22, S'Sébastopol.PAKIS. ServiceVANotlcttriti». ^

le vsyasei pas sans l'MIcateir P.G.

SIIIÉ nss 0IJIIS
Nombreux sont les accidents critiques qu'on

obseive chez la femme, soit à la FORMATION,
soit normalement, soit à l'époque du RETOUR
D'AGE, l'âge critique entre tous. Ce sont des
irrégularités, des malais©», des bouffé©® de
chaleur, des vertiges, des étoufFementset des
angoissée accompagnés souvent d'hémorragies
diverses et plu# ou moins abondantes ; ce sont
des palpitation» '<îe ccaur, des doutours et
des névralgie»; parfois la femme souffre de
dyspepsie, de gactrelgi© et de ronsîipetîon
[jurement nerveuse. Enfin, la mauvaise cir¬
culation du sang engendre une foule de mala¬
dies telles que les varices, la phlébite, les
hémorroïde» et les congestions de toute nature,
il existe cependant un remède qui prévient,
guérit ou améliore toujours ces iiilîrmi'és: c'est

i'Elixïr de VIRGINIE NYRDAHL
unanimement prescrit par le corps médical
contre ces affections.
On n'a qu'à découper cette annonce et l'adresser

à: Produit!; NYRDHAL. 20, r.de Im. Rochefoucauld,
I Paris, pour recevoir gratuitement et franco une
| intéressantè brochure explicative de 150 pages.
70 £S VESTE SAKS TOUTES LES FKARSACIES

^ cfoignez. vos Convalescente
c/buteacz Icà Sftleaïéà
%onifiez Icô Slffaibliê

Par le

VIN AROUO
VIANDE - ÇUINA - FER

L Paris, Rue Richelieu, 28 èt toutss Phsrmacios[rcoascLiuiiuiiii ■■Mimwn

D'ABYSSINE

EXIBARD
En Poudra, Cigarettes,

FeuUies 4 fumer dans la pipe.

la PETITE GIRONDE
pour l'année 1921

esî en vente dans les magasins de la h Pô.
tite airende » et chez nos dépositaires de
Bordeaux et de la région.
1 fr. 25. Franco Poste, 1 fr. 50.

HERNIE
MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

Eo bandage G.I.AEHIT. guérit la hernie.
C'est l'affirmation do tous ceux qui, affligés

hernies, furent guéris grâce h la méthode ration
selle ot curative du célèbre spécialiste.
La bandage de M. J. GLASER. 53, Ba Sébastopo!,Pa-ia, est ubsoluinent sans ressort, il maintien!les hernies les plus fortes et les plus anciennes,les réduit et tea fait disparaître. Dans un bufhumanitaire, l'essai en est fait gratuiïQmeuîkAllez tous voir cet érn*

Nérac, 15 décembre, hôtel de France. fEauze, 16 décembre, hôtel Maupeu.
Ribérac, 17 décembre, hôiel de France.
Bergerac, 18. hôt de Londres et Vovageurs,
Ooutras, 19 décembre, hôtel de la Paix.
Chalais, 96 décembre, hôtel de la Paix.
Blaye, 21 décembre, hôtel Bellevue.
Périguaux. 22 déc.. hôtel dps Messageries.
BORDHAUX, les 23 et 24 décembre, hôtel
Moderne, 7, rue Buffon. pr. le c. Tpurn.v.-

Montauban, lundi 27 décembre, hôt. du Midi,
Villeneuve-sur-Lot. 28 déc., hôtel Gâche.
Agen, 29 décembre, hôtel du Midi.
L'éminent aide de M. Giaser recevra àt

Angculême, le 15 décembre, de 8 h. à 6 h.,
et le 16. de 8 h. à 3 h 30. hôt Moderne.

Vic-Fezensac, 17. jusqu'il 2 h., hôt. Simon,
Condom, 18 décembre, hôtel du Lion-d'Or,
Tcnneins, 1.9 déc.. hôt. du Centre-Pouget.
Caussade, 20, jusqu'à 2 h. hôt. Larroquc.
Saint-Yrieix, 21 déc.. hôtel des Voyageurs,
Bourganeuf. 22 déc., de 11 h. à 2 n. 30,
hôtel du Commerce.

Castelssrrasin, 23 décembre, hôtel Moderne,
Lectcure 24 décembre, hôtel de France.
Brochure franco sur Demande. Ceintures

ventrières «* déplacement f*. tous organes.
Souverain contra

lASTHMEj
30 Ans (Se Succès,

jgédaiiieo d'Or ®t d'Argent.
H. FERRÉ, BLOTTIÉRB & Cu

28, Ras Rieleilra, ,«
paris

SURDITE
ancienne ou récente et
tsmaux d'oreille guéris
par le BA1IBSE ALTA

Notice probant©f°.PhicALTA,ChâtelIerau(îIVieFînsï'
r -, Dirontait r><s I C H A PÔn",""""Les Directeurs j m qq,j OU|tHOU

Le Géran.t, G. BOUCHON. — Imprimerie spéciale

4 .v ^ ' v 1 *

ESTOMAC
Tous ceux qui souffrent de l'estomac, du foie, du ventre,qui digèrent mal, peuvent se guérir aujourd'hui même en

prenant un cachet de Poudres de Cock avant ou après chaquerepas. Avec les Poudres de Cock on mange avec goût, avecplaisir, on digère facilement n'importe quel aliment. Ou nesouffre jamais plus de l'estomac. C'est un remède idéal.
Bans toutes les Pharmacies : 5 fr. 50 la boîte net.

Exigeas ïes ^oascSi-esdeCockvérit&toies.

gpwmwmBgœm
GARAGISTES I !! I INDUSTRIELS

RAVITAILLEZ VOS ATELIERS
à la LIQUIDA I SON des STOCKS

Os la Compagnie Française des Automobiles de Place
Matières premières de tous genres - Fers - Aciers —

ÏSronze - Laiton — Outillage — l-teces détachées - Arti¬
cles de Car osserie — Accessoire-, neuls et usagés —
Stocks Se Pièces de rechange pour Voitures Renault'H) 18 :
iO/i-J. 14 ZI» ZO/30 IIP.

PRIX EXCEPTIONNELS
Pour visiter et traiter s'adresser au

GARAGE BftUBIN, rue Baudin, LEÏALLOIS-PERRET
1 DIBLEC1 ION COMMERCIALE :

29, rue Baud rt : Tél. Wagram 88-55, 88-56, 07-08

CHAUFFAGE & ECLAIRAGE
A. MOREAU 1 1 !tlC TéléphoneBopdca,,-v

SPÉCIALITÉS pour /'ÉLECTRICITÉ et le GAZ

MiitrGiier
Usa'iataurs • Fers • Réchauds • Bouilloires pour l'Electricité

Grand choix de LUSTRERIE et LAMPES fantaisie
APPAREILS OË C AUFFAGF Fô- TOUS REjgFS

GRANDS PORTRAITS - ETRENNESlÔÔTSOx ïO richemeul encadrés ovale or ou rec angulaire Louis XVI noyerfrite, avec Ironlon, au prix de 35 tr. -r DELOFd Photo, lit» rued'Arès, Bordeaux. (Voir nos Vitrines d'exposition}.

E,"»SE 500,000 SACS
à partir de (1 Ir. 55.

Faites-nous connaître les produite que vous désirez ensa¬cher et immédiatement nous vous indiquerons nos tout der¬
niers prix en vousenvoyant des échantillons vous permettantde vous rendre compte de la qualité de nos tissus et du fini de
notre contection. Ktablissem" Gei slion & Van der Klip, tabi"-cants importateurs, 107, r. tlaxo, Paris. — ti. Illilllim;, Agentrégional, 40. rue Poquelin-Moltèrc, Bordeaux. Téléph. 45.(il),Venez voir les collections demandez-nous tous renseignements.

y H El CC et savons Repr da««.
(jyïLCO - Fortes remises. —

A MVCHY SALON IB d Rb ).

V^nÇ?oUgftn^I?A
24, rue de Sagel, 24. Bordeaux. W0

MEUBLES MEUBLES

AU BUCHERON
59-61, Cours d'Albret.

*
BOKOGAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions provenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.

LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOSJ
r o«c©

Avec ta
RAYONNANT!
-.tenté, uto a distazu.

J.1M
'E, expédiée
*. Dea.àM. ST

ÇOMM"CTE:
a l'essai, voua fouvei soumettre uue personne à voirST£FÂN.92.Bd St-Marce! .Parla. ?od livri . Gi^aïl»

7 BORDEAUXN..'''1
tél. 43.51 [TENTES

BACH AGE
JCAPOTAGE
^erx 12 heures

4 EN Ri DEVALLIER //"'>•/
"£rzpzr>250. Bd. Wilson /&AÇH&Sf
*s£r té
CUciiiiihli-RôPRtiStrtTâM'
Ancien démarcheur, tr. bonnes
référ. lancerait pour maison sé¬
rieuse marque nouvel, ou prod.
nouveau alimentât, ou autre ar¬
ticle. Ecr. Aleu, Agence Havas.
MAISON à V. 16,000 fr., 9 pièc.,
eau, jardin, 82, rue Prunier, 82.
AJUSTEUR-MECANICIEN connt
n auto, bonn. référ., dem. pla¬
ce. Ecr. Allone, Ag. Havas, Bx.
PÎÎP8 PQ OCC- et T10'8 chêne p.rUkt-kO chauffage à v. Bai^
«et, j3. r. Aupérie, Bx. T. 50-35.

BOIS DE CHAUFFAGE
Mi.\lson J. GAILLARD. LEO-
GN.AN. Livraison à domicile :
(aissonnats chêne, pin, gr. lie,
ragoti'p chêne gr. lie, etc.

SOCIÉTÉ DES GAVES
de ROQUEFORT (Aveyron/

S wagons 10 t. type Société
Auxiliaire, 1 plate-forme 1.1 t.
type Midi, à vendre, très bon
Stat.Visibles gare TOURNEMIRE

DrpucDnyï; villa ou ai»tlLunCIlL-fTi: PARTEMENT
MEUBLE proximité boulevard.
Kc. T.YKE, hôtel Continental. Rx
1 flfn Marshall 12/14 HP tim-

brée à 7,500, remise à
neuf avec métier, for. à v. Ecr
ALBENS, Agence Havas, Bdx.

Suis vendeur clous bombés ttesdiméns. 400 f. 1. 100 k. Semen¬
ces Lion, 8. f. le ko. Exo. p. ttes
quant. M. Poulln,3,r,Tanneries,Ex

À NOTS à v. 18-24 HP Moto-
wrl bloc acajou monocycl. 10
HP, Café OCEAN, Bordeaux.

COMMANDlTAIRE~dêmandé hô¬tel-restaurant, meublé, grosSiénéf., intérêts sér., garanties.-Fer. Aleria, Agence Havas, Bx

MONSIEUR SS '.V,;,' S
férences, honorabilité, cherche
collaboration commerce 011 in¬
dustrie; ayant apport, s'asso¬cierait ou prendrait suite. —

S?™5.î.vec tous renseignementsù TOAD, Agence Havas, Bordx

BERGERS ni'KI8 *
pure race, un mois et demi. —fier. Quéjac, Ambarès JGirondF>\
ARCACHQN pin à vendre■MARVIER-MUSSOTTE, à Bains.
A VENDRE desserte llenri ilVieux noyer. Occasion, 900 frLcr. Agelo, Ag. Havas. Bordx]
PIANO d'oc, à v„ rjNTûjac, >24.S V f;'rouPe trois immeubl Sv
MMi J§rdîr1?. (S vides), quartierMidi- Ee. Alton, Ag. Havas, Ex.

î«?BiL,ER' chambre mil. compMi. à m., salon à v.,124,r. Nauja»

Bons Ouvriers BOUCIIONNIERS
et BOUCIIONNIIÏRES demandés
Ecr. ou s'adress. Fabriq. ltay-
mond GAV, 14. rue Serr, Eordx.

CHAUFFEUR demdé bon méc.,femme serv. intér. Référ. sér.
Ecr. TIPLER, Ag. JTavas, Bdx.
GLACE ctiam. 60 f. ; arm. garde^
robe neuve 50 f. Joli porte-mant.
art nouv., glace biseau nf 60 f.,
chais., etc. Départ, J05. r. Brach.

BONNE SITUATION
PAR L'ECOLE DE COMMERCE

39, rue Ste-Catherine, 39Cours du soir jusqu'à 8 heures
A. V ,8 propr. 5 m. tram, gaz, él.,8 p., 45,000; 128, ba Ant.-Gautier.

011 (leui. ménage p. cultiverpetite propriété ; vig., prai¬
rie, potager, arb. fruit-, agrém.,près Ex. Ecr. Alata, Ag. Havas.

Très pressé. On demande damecomptable très expérimentée.
Sérieuses références exigées. In¬diquer âge et prétentions. —

lier. AJAlN,_Ag. Havas, Bordx.

A VENDRE deux waqons-réser.bifoudres de 150 hectos envir.
très b. état, disponibles irnmédl'x mod. Lcr, 'l'ast, Ag. Havas.

R A 0 ! L' R S D'EMBALLAGEn ri 1 ! £ Il g et CARTONS
kraft suédois glacé

rouleaux 100, 120, 130, 140 c/m,formats 65 x 100, ÎOO x 140 à 3G5 fr.
Goudron glacé

rouiloaux 12u et (i.jxiOO à 175 fr.
„„„ Carton gris100, 1,000, 1,200 Grs à 167 fr.Lcr, AUEIN, Agence Iiavas, Bx.
A VENDRE vide, centre, MAIS.

Jardin, 10 pièces. Px 85.000 f.
""■blé coquet centre, gros

. bénéfices. Prix 45,000 fr.

NEW-INTER Bordeaux

c'œ&s rarlhanheue; pnx 16000 fr EaHEcr. Adrien, Agence Havas, Bx.

CON1REMAITRE pour manu¬tention charbons demandéRéférences exigées. — Ecrire -î"
ANTOINE, Agence Havas, Bdx

DODGE beau torp. éd. dém~é-lectr. Franc, 5, rue Ducau.

DEMOISELLE polonaise donne¬rait lepons de peinture sur
porcelaine à domicile. Pr mod.
S'ad 65. r Eglise-Saint-Seurin.

SAINDOUX PUR PORC
garanti. Livraison disponible,
765 fr. les 100 kilos. L. AUGUS-
TIN. 20, r Saint-Francois. Bdx.

Très sérieux. Ane. Société enréorgan. (exploit, d'une ma¬
tière prem de b® nécessité) b*
divid. Aven, assur., chercb. ca-
piffal. Ec, Taniod, Ag.Havas.Bx.

NEW-YORK («rtcT)
Liojd Royal Beige (France) S. â.
S/S FUSILIER 20 décembre

chargera quai de la Douane
S'adr. q. des Chartrons, 41. Tél. 4-2-75,

JACHÈTE TOUT
Meubles, vestiaire, linge, chaus-
MASSE/., 26, r. Roquelaure, Bx.

®ê| FRANCS l'hecto, vin extra.
W 104, rue Camiile-Godard, 101,
PIANO à v., 15, rue Montbazbn.

A8IENDRE fonds de magasin;S 29, rue Sainte-Croix, Bord»-

RHUMATISME
ECZtMÂ

ANALYSES DU SANG
10, ruo Margaux606

AU Dion-Bouton torp. 4 pl.,» » parf. ét., doub. emp.
Cassat, St-Magne-Castillon (G^o)

MAISON OU APPARTEMENTS
b. meubl. dés. louer. Rensèign.
et prix, Robiac, Ag. Havas, Bx.
FORTHAITS D'BNFANTS
FLOUS AN, il, rue Dauphine. Bx
(Grands Portraits primes)

REPRHSEMANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ., demand. pour t. arrondt».
Jaume, 5, rue du Coq, Marseille.

L 0 C A TI 0 N
MACHINES A ECRIRE
Ventes, réparations

THE FO\, 39. r. Sainte-Catherine

WLASiES WTMES
Nouvelle et impartante Découverte

scientifique p» dépister radicalot la
SYPHILIS ; $a guérison assurée

BLENNORRHAGIE-PROSTATITE.RETRE¬
CISSEMENTS ot FILAMENTS, IMPUIS¬
SANCE et toutes MALADIES des FEMMES
Guéris vite et à peu de fraie par

Nouveaux traitem- nts lojsux, faciles àsuivre dis¬
crètement chez soi. Consult. et corresp. disert»
INSTITUT BIOLOGIQUE
59"n>rue Boursault. Paris

= » J ai

mu

AMTIQUîTES Achats à grostm I I prix. Mlle de Latour
5, rue Gobineau, 5, Bordeaux!

H0TGHKISSSTtiX
. Excellente marche.' 23, quai Chartrons. — Tél. 18-04.

f REC. à qui indiq. log. 4-6 p. vid.' Ecr. Aigny, Ag. Havas, Bordx.

LAINE FiLtiE
le kilo. Echantillon contre l fr.
Ecr, Alexis, Agence Iiavas, Ex.
S IfPMnr** en totalité ou par.1 «LHUEis„ parcelles terrains
Tegrement et de rapport, à Ste-
Germaine, ec face du Stade bor¬
delais. Fao lltês de paiement. -
S adresser à M* ADEN1S, notaire.

cher¬
che

Nous mettons au défi

La TOUX
la plus rebelle

quelle qu'en soit l'origine ; ASTHME, BRONCHITE CHftONipE,
CATARRHE, LARYNGITE, GRIPPE, etc., de résister à

LA TISANE RAOUL MATET

La TEINTURE IDÉALE II
permet aux. MJÉ11SFJLG-ÈJUinS IJ

de teindre économiquement elles-mêmes |J
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :
—111 ~ coton, laine, mi-laine, soie, etc. — -

VENTE DANS TOUTES DE0GUEEIES, MERCERIES, ete.
Gros: 55, place de la République — LYON

L'application du p'1 sérums assurant la guérison contrôlée de la î^YP'lILIS.
MALADIES LRl.yVIttES »t leurs complication* (ISETDECISSEMEIA'TS

detf
IÎUIJMA l ISMEw

SEROJHERAPaQUE.ECZEMA, etc.) se tait tous les jours à l'SRSTëBUl

BORDEAUX, 3Si, MUE VITAL-CARUE^
Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chei

HANGARS
NEUFS EN BOIS

7 m-x4 m., depuis 650 francs.
HANGARS AGRICOLES
ECURIES. PORCHERIES

et toutes constructions écono¬
miques en bois.

LAMOLE. ISO. M Albert-hBdx

FAITES—
A REPARER vos

Son mode d'emploi en infu¬
sions chaudes permet aux mer¬
veilleuses vertus curatives des

végétaux qui la composent d'agir
directement, par vaporisation,
sur les parties faibles de l'appa¬
reil respiratoire, de les décon¬
gestionner en les désinfectant,
et d'assurer ainsi la reconstitu¬

tion, des tissus qui reprennent
alors leur vigueur première.

AU GOUDRON I POMPESPENDANT L'HIVER
Ctiez >C LEOOuX & «E8

10, place du Vieux-Marché.
Bordeaux. — Tél. 2.44, 3tt.98

.. êtBÊÊBm
Plus de quintes pénibles
Plus de crises d'étouffement

SOULAGEMENT IMMÉDIAT

NUITS CALMES ASSURÉES

GUÉRISON RAPIDE

Bile est la providence de toutes les personnes délicates des bronches
qui craignent LE FROID, LA PLUIE, LE BROUILLARD.

D'an goût exquis, elle se prépare en infusion soit à l'eau, soit au lait

Boîte, 3 Ir., chez tous les pharmaciens; par poste. 3 fr. GO

Dépôt: Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux

r

Argent trouvé
Mesdames, apportez vos che¬
veux tombés ou coupés aux ate¬
liers de postiches, 210. r S<*-Ca-
therao ils vous sert pay.tr. cher.

RIZ, BRISURES DE RIZ
peur alimentation. Vente en
gros Compagnie Sud-Améri¬
que, La Rochelle (Char -Infôr.).

BOULANGERS
Employez les Pleurages Etuvés.
Produit très Recommandé. Faci
lite la mise au four. Economie
ae 75 p. 100 sur tous les fieuru-
ges. Nombreuses références. -

Echantillon contre 1 fr. TOU-
TAIN, A. 54, r. Boisnet, Angers.

Insprs gx, insprs et agents dem"p. soc. de capitalisation. Cori
viendr. à retraités, empl., ren
tiers désir augm. revenus. Ecr.
Pommier, l, rue Ducerceau, Or-
léans. (Timbre pour réponse.)

CHEF DE CULTURT
mar. ayant gr. apti. de l'exploit
de la vache lait., cherc. situât
régisseur. Exc. réf. Ec. Lecomte,
Bans, p. Mt-sous-Vaudrey (Jura)
PARFUMERIE grande marq. dda
pour Bordeaux et départementsbons voyageurs en titre ayani
bonne clientèle. Très bonne si¬
tuation- ;î bons vendeurs. Ecrire
avec références P. GIRAUD et
Co, Savon Rorloll, Lyon-Oulliiis,

™POUK VOUS"3"
il y a de belles places à
prendre dans l'Industrie
Electrique. Ne perdez pas
de temps. Demandez dès
aujourd'hui l'intéressante
brochure gratuite C 5 aux

Etablissements
Electrotechniques

% 36, rue Pigalle, Paris ,

Jeune homme aide-comptable,jolie écriture, demandé. Ecrire
avec références et prétentions,
ALIXAN, Havas, Bordeaux,
y torp., 2 pl., 4 cyl., 8-10 HP,™

■ affaire à enlev., 6,700 fr.
TOURILLON, 251, rue Juuaïque.

A" \l mais, libre, ;l p., chai, jard.M ■ de rapp., 1,500m, pompe, à
Clairefontaine, Caudéran. Prix
15,500. Ec. Orient, Ag. Havas, Bx.

iT DEM. coffre-fort incombus-Ur« tible de 1 mètre hauteur
environ. Faire offres. Ecrire
Antet, Agence Havas, Bordeaux.
FjjbSFfts Offre direction petiti*lflT LUI comptoir colonie, cé¬
libataire ou marié, avec apport
de -préférence. Réf. exigées. Ecr.
Agnes, Agence Havas, Bordx.

Dame et trav. bur- dem. emploisecrét", aide-comptable. Ecr.
Anicet, Agence Havas, Bordx.
ëcb ftTv ach. comm. dame,
dhni'ul I 15 à 40.0TX) t. (Urgent,.)
Ecr. Agnac, Ag- TIavas, Bordx.

Gabure, 55 tonnes, à v., ét. neuf.Ecr. Aima, Ag. Iiavas, Bdx.
Cie ANONYME D'ASSURANCE
tout, 'oraneh. dde dans g. ville
directeurs régionaux profession¬
nels. App. fixes, frais et comm.
Ecrire avec rôférenc. ASSUR..
10, rue Fontaine, 10, h PARIS.

k vendre 20 tonnes, 260 fr.; prix
spécial pour totalité. Ecrire il
AGON, Agence Havas, Bordx.

Matériel agricole

Agents de sociétés de ca¬pitalisation qui désirez
devenir inspecteur dans les Cha-
rentes, Vendée, Deux-Sèvres,
etc., pour les Compagnies Soleil
et Aigle, capitalisation et vie,
écrivez avec références h M. TA-
y.IERES, inspecteur général, 2, r.
Guépin, Nantes,qui convoquera.

ON

AGENT RÉGIONAL
ayant bureau et pouvant avoir
20 à 90 sous-agents. Ecrire sous
initiales S. S. 1795 ;1 l'AGENCE
HAVAS, à STRASBOURG.

J'achète propriété qques hect"Maison bon état. Ecr. Cassou
S, rue de la Pompe, il PAPJ.S.

CADEAU UTILE
Exceptionnellement, la MARO-
OUINERIE simili envoie pour
les fêtes, à titre de réclame i

1 superbe portefeuille 4 poches,
1 élégant sac à main pour da¬
ine. 1 stylo système riche, I
idéal porte-monnaie sans coutu¬
re. 1 porte-cartes 2 poches, 1 fla¬
con extrait parfumerie, une élé¬
gante broche bijou porte-bon
heur. Les 7 pièces réunies con
tre remboursement de 12 fr. —

Ecrire ALBRAND Emile, r. des
Dominicaines, 25, MARSEILLE

Echangerais hôtel ville Bordxcontre hôtel ou dpjit Nantes.
Ecr. Acace, Ag. Havas. Bordx.

QIIIQ acheteur 150 barriquesOJîLJ chêne lie blanc, ressuiv.
I.nubferr. 44. r. St«-Elisabeth, Bx.

è qui procure-
LWif 811 r i\i petit, appartam.

meublé, av. cuis., quart- centre.
Ecr. Apoly, Ag. Havas, Bordx.
IIS1NE produits résineux Gtr4a
M nuo bon distillateur, b. gages.Ecr. Ablis, Agence Havas, Bdx.
MOTO Motosolo, 2 HP M. 2 vi-

i-j P-, neuve, aefeess. La-gJ-I-rançois-Sourdis, Bx-
A }'■. HP, Mach. lîiilbr\ HT. Eu Aflou, Ag. Havas, Bx.

flUCMTICq'^bTUAVAIJXUIITICn I I tu SI et réparations
diverses. Prix modérés. Ecrire
GILBERT, 11, place Tourny, Bx

JEUNE H01VIME
mar.,27 a.,ay*b.voyag.,4a.ser.mil.,
oour.trav.bur. et int. lang. Franc.,
AlI.,Angl.,Luxemb.,Ital.,d<i«empl.
c««ou ind. Ec.Richard,bur.PteG^.

PEINTURE, PATIER PEINT
M. BRUZAUD, 86, r. OArnould.
Se tient dlsixis. propr., hôtelier,
oomnierc. Façon. Prix modéré.

AU échoppe libre. 4 pièces,11 cave, jardin, près tram,
rue ' de la vérités a, Talence.

AUCftinOC 1" Camion SaurerVCIvfJilC 3 t. t4, excellent
état. Prix intéressant. 2" Châssis
Saurer peuf 5 tonnes. — S'adres¬
ser 27, rue de Dijon, La Bastide.

CÉDERIONS UxXi wagonstombereaux particuliers 10 ton.
S'adr. 27, rue de Dijon, Bastide.

A VENDRE ncb'' domaine li-V L 11 une hre, 20 p., ét. neuf,près tram. Ec. LOST, bur. journ.
Il LOUER app. ineub. quart.M Chartrons. Bel., chamb., s. à
m., pet. sai., cuis., eau, gaz. élec.1er ét. Ec. EMEL, bur. journal.

A ENLEVER tout de suite ftdes prix intéressants, plu¬sieurs camions, camionnettes et
torpédos grandes marques, der¬niers modèles : 49, chemin Ma-
thilde, prés la poste à Talence

EMPLOYÉ ItAlraTC:vins client, bourg, est dem. par
mais. Bx. Ec. en ind. référ. et
prétentions VALY, bur. Journ

EMPLOYEE darne sér. est dem.par mais, vins Bordx, tr. jo-écrifc. absol. exig. Ec. avec ré-
fér„ âge, à DANY, bur. journ.

ON DEMANDE famille labou¬reur vigneron. Bonnes condi¬
tions. Gardrat, Cartclèguo (G<")

1
I
I

g, SB Société de fà g|*g§
FournitureGénérale i»

pour l'Electricité «

:: FABRigUE^APPAREILLAEE ÉLECTRIQUE H
PORCELAINE ÉLECTRO-TECHNIQUE, FILS et CABLES m
TUBES ISOLATEURS; MOULURES, LAMPES, etc., 1
Serait disposée de consigner de la Marchandise m
aux Négociants sérieux, dans touto aggloméra- gjtion importante. — Demander les conditions au
Sièpr Social à Paris .-84,Av.iielaRépublique JB

<X»K2SXSKXXXXXXKXXXXXXXl(»XXXXXKXXs<XXSCa3n(XJ|S»

PRIME
a nos

LECTEURS

—
—

CâlTES-lETTMS
„ „ — s-at —

sur papier vélia fort
Ces cartes-lettres, bien perforées et bien gommées, sont contenues
dans un portefeuille en carton qui peut être mis dans la poche.
= Prix

Deux portefeuilles (franco)
Trois — _ ;

Tr5 centimes franco =====

l'45
3' »

Adresser les commandes, avec le montant, au l>irecteur de
la Potéio GSfoneSe. §, rue de Gheverus, Bordeaux.

A ous n'expedions pas contre remboursement.
Ce portefeuille de 24 cartes-letlres est envenle.au prix doOO centimes, dans tous les magasins et dépôts de la
PoiUe Gironde, r>

X
X
H
M

X t-.,,,.,- -
XXXaaXXXXXXXKXXXXXKXXXXXXXXXXKXXXXXXHXXX

TOOl-EIROUEMBRTS
Irritation de U Qorje el des Bronches
sont calmés immédiatement par la

PATE REGNAULD
Cent ans de snceès ! En vcnle dans toutes les l'harmacies

cadeau
Il suffit d'envoyer à la
Maison FRERE. 19. rue
Jacob.o tr.40en timbres-

poste en se recommandant de la Petite
Gironde pour recevoir franco par !a
poste une ravis-ante boite échantillon
de Pàt« Kegiiaiild.

MOTEURS
AVIS AUX ANNONCEURS ET LECTEURS

LA SOCIÉTÉ DES ANNONCES
OR

L'AGENCE HAVAS
A BORDEAUX

Péristyle du Grand - Théâtre
1« Reçoit dans ses bureaux des ordres de publicité dom*tous les journaux: ^
2» Autorise les clients qui désirent conserver i'anonvmatA prendre, pour les faciliter, un pseudon vme et à fair»adresser leur correspondance dans ses bureaux;
!" Rend ce service a ses clients â titre absolument oratui»Elle prie donc les lecteurs de répondre aux noms lndinué.dans les annonces, car elle ne peut, elle-même, donner miV,,,?

renseignement sur les affaires ayant fait l'objet des nirli
annonces: a une*

4" Recommande aux annonceurs, dans l'intérêt mêm« n.leur publicité, de répondre aux lettres, surtout Quand eii»2renferment un timbre, des certificats ou rteïrences- c ast d-oiileurs un devoir de stricte conven-anee. es, ces' « ail,

iTlwBiilïï^ÔHIN 0UlNiT
Tonique, Hygiénique, Recoaslihmt

PARTICULIER
VEND SON

T0RFIDO 12 HP
4 pl., éd. et dém. 149, r.d'Arès,Bx

SITUATION D'AVENIR, indé¬pendante, à toute personne
honnête désirant s'initier ra¬

pidement au magnifique 'do¬
maine des' affaires immobiliè¬
res. Brochures gratuites : INSTI¬
TUT FONCIER. Service F., place
Royale, 1, NANTES (Loire-Inf.).
J'ENVOIE FRANCO LISTE DE

1,500 PROPRIÉTÉS
maisons, villas, châteaux, do¬
maines. fermes et usines à ven¬
dre dans toute la France. BOIS-
SELOT, r, du Rocher, 56, PARIS.

Adeiina EBREUIL TyrYq^t
est priée donner urgence adresse
pour affaire de famille. Ecrire à
ALLAN, Agence Havas, Bordx.

Huiit-s, savons. Voyageur com¬mission ou repr' .actif dem.
par maison premier ordre client,
consommateurs. Condit. avant.
Ecrire Abonné, case 31, à Salon.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
iÛO' VINICOLE NOUVELLE 160'
L'h" nu $3, rue Peyronnet 5V un

J' A pLj uVL fceubies, laines,nUSIsLl £, plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MA/ET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75. Bdx.

IEcole rtegionalëide Chauffeurs 1
A FABRE. Dlr', Î43. r Judaïque

EMPLOIS vacants toutes pro¬fessions, France, colonies,
étranger. Ecrire RAPID PRES¬
SE, 19, ruo Cail, Paris.

©:

fAafériel de VOIE de O m. 60
LOCOMOTIVES. LOCQTRflCTEURS

WAG0HNBT3 basculant sa et à boggie

15 Ê I i © de voie de 1 mètre.
et de voie normale.

COMPTOIR, 82, rte de la Victoire, 82.
PARIS-CENTRAL, 34.11

ANIM A LISESENGRAIS COMPLETS
POUR TOUTES CULTURES
Jtablis» II. CIIAIGNEAU
21. rue J..J.-Rousseau. Bordeau

GARDE-MALADE
diplôm., ex-infirmière-major, de¬
mande gardes â domicile. Prix
modérés. Excellentes référ. Ecr.
TODLK, Ag. Havas, G»'-Théâtrc.

Al nilCB rue de la Gare' *•LUUCn grand appartement,
loyer 3,000 fr. Pour visiter, s'a¬
dresser 22, quai de Paludate, et
pour traiter, 121, cours d'Alsace.
~

de YOUGO-
SLAVIE sur
wagon Bdx.

Px moçpc. Ec. Airion, Havas. Bx
ORTEUSE. DE PAIN demandée,
48, rue Saint-Rémi, Bordx.

1J
nïï-

,R É PARftTl ON S]L
NATIONAL TYPEWRITER C

17, pl. du Parlement, BORDz, Tél. 44.62

MATERIEL A VENDRE, causedouble emploi, comptant, mo¬
teur fixe gaz pauvre et ville
10 IIP. gazogène, dynamos 20 et
50 amp., accus, cardeuse, ma® à
coudre, sellier. S'adr. COURT,
94, boulév. Carnot, 94, AGEN.

quelles:
F
ON DEMANDE CAPITAUX pouraffaires maritimes et com¬
merciales garanties et intérêts.
Ecrire VINPAUL, bur. journal.
RHADDnN lre qualité, 35 fr.UllHnDUO rendu domicile,
nuesde sec toutes longueurs."fihl'h 2, r. Delurbe, T. 1901.

A VENDRE
CIIAI avec bureaux, maisond'habitation et grand terrain li¬
bre, raccordé au chemin de fer.
Occasion exceptionnelle. Ecrire
BOITE POSTALE 16, Bx-Bastide.

HâR/ÏF sérieuse, commerçante,Lfrssïn. 35 ans. cherche gérancetous commerces excepté bar —Références et caution. — Ecrire
MARCHAND, bureau du journal.

ACHÈÏERAPpaillVns^aBOUTEILLES: — Faire offre. —

Georges BARRERE. 4 place desQuinconces, 4, BORDEAUX.
POINTES ? v'. st00k atiorti.8 mille» Ec, dés-L.A.,bur.j®i.
Poêle faïence h T.,19:r.MontbazQn
panhard 10 HP. 1914 t'Up. p.~mx' 6, av. Républiq ue, Çaudéran.
Â VENDRF iPELAGÈ 200 HP.7PI Vkliunc type 1914, gagnan-

rSB^P° S fl"^S Peuroulé, j vitesses,' l marche ar-riere. superbe carrosserie Kell-
ner, forme bateau, trois ba¬quets, 150 km. à l'heure sur rou¬te garant., faible consom. (i'es-sence. Occas. sup. p. véritable
spprtsmari. Interiri. s'abst. ab¬sol. S ad. ou ét, chât. des Tours 1Montagna (GJ«). près Libourne.
Â V suit?. bail ééb.tre joli locaï■ P- bureau ou t. comm«.DOULUT, 279, r. d'Arés, Bx.

MONTEURS, rivèui's, traceurspour chaudronnerie et outil-
leurs. fraiseurs, tourneurs de¬
mandés Usines LATECOERE. 1,
route de Revel, 1, TOULOUSE.

HORLOGERIE
DE LA

MARINE
31 ,rueEsprit-des-Lois
BORDEAUX (fia-Théâtre)

CHRONOMÈTRES ET MONTRES
en tous genres

REPARATIONS SOIGNÉES
GARANTIES

TDATTCIID Américain F. W.I ImU I Cil»! D. suis acheteur,
maximum 7.000 fr. Très pressé.

I Ec. Benque, 7, r. du Marais, Bx.
BCOI SCT 1914 10 HP. 4 cyl.lGÉ,Bl.k,E£l 1 vit. joli lorpt(do4 pl., acc. compi., pet. pr. Bon-
ne affaire. Albert LABRI T. Pau

SUCRE ROUX 1 90
POMMES SSafflftSiS:
A V caraic" Withe 2 !.. banda¬
is , ^-radiât, neufs, n.ooof.Pc I'avillette,d.'i4,r.Effl.-St-Seurin

GREGOIRE 'îK'VJtïîS
RU ''"WCS l'hecto vin extra,w 8l- cours de la Somme. Bx.

Ec.

1°f AVISi î-afourcade vend
ste ifnbii? r-a boulangerie, ruoni,, tv ■' '' aux éP1 Maurice.Opp. Maurice, lil, boul.George-V.
A CHET ERAIS g r anÔMmm eubTô
"libre av. jardin ou petit parcdans Bordeaux ou sur cours. Er.offre RAYMOND, bur. journal.
A V machine vapeur TurganV* f ■ bon état, force 15 HP
S_a d. 4, r. Rép u b liq u e ,St-Jean-L u z.
Uhlk.il EN T d'Astrakan à veu-

dre, 143, r. Porte-Dijeaux, Bx.

A y éjiicorie-comêstibïes,. bân"-»• lieue de Bordeaux. S'adr.
ri. r. des Mcnuts. chez M. Prat.

Pïîîîîl ^ vendre cause doublel Wnw emploi, absolument neu¬
ve 1920, éclair, et déinar. électr.S adresser à J. BECHAU, auBleuil, Monpont-sur-l'isle (ltord.)

Achat UN CONSEIL ! Vente
Achetez stocks américains :

,,an, s* imperméables,, coupons
Ure« pardessus,complets et chaussures luxe ettiavail. pantalon di-ar-. cale-

çons; et fricots. 50 % meilleur
uiaiché que iiartout ailleurs,chez UARUOUZE. 13, rue desRemparts, 13. Bordeaux.
QERDU 2 médaillons or init.M, L. Rapp. 70, r, Aba t toi r.Ré c.
jCCASION : h vendre belle nap-ne toile 30 couverts, superbe

i.indè, canapé, lit, bonétat. Ec. Y*. M., 17, bur. journal.

ON d<i« p. 2 daines t. bon. petitevilla ou mats, do camp, ài an. d. Il'cc-Pyr. entre Béthararn
et Pierrefitte.Ec.S.A.l.'l.b iir.iouni.
mployé 16-18 a. du® écritures.
Ee. TEAUX, bur. du journal.'

ON DEMANDE outilleur et cour¬roies occasion. Offres, che-
iniri Détrois, Caudérau (Gir'k).

'MESDAMES
— Ondulation Marcel 2 francs. —
shampoing, 2 francs.,— FRAN¬
ÇOIS, prûfes., 201. c. Somme, Bx
irand poêle faïence à vendre,

■J 76, q. Chartrons. On achète¬
rait autre petit poêle à bois

0

E

G

Il adore
construire aVec

MECCàHO
Mille modèles, da plus simple au plus compliqué, s'offrent à

son ingéniosité.Celui-ci. a t de son invention propre. MECCANO
est une merveilleuse gymnastique intellectuelle en mêm?
temps qu'un amusement passionnant.
CADEAU EDËALÎ En vente partout à partir de 15 frs,
îTeziée aucune étude préalable. Chaque boîte contient tout le

nécessaire. Rien autre a acheter. Le plus inexpérimenté peut
commencer tout de suite.

Se méfier des imitations !
Envoyez-nous vos nom et adresse et ceux de trois cama¬

rades et demandez-nous, gratis sous le N* 70, renseignements
sur Meccano et Grand Concours Primé de 6.000 frs.
MECCANO. 5. Rue Ambroiae - Thomas, PARIS, ®*

Dans toutes les bonnes Maisons d'ivpïcerie. Droguerie, etc.

bougies et savons de clichy
Marques '• HIRONDELLE " et " CLICHY "

Agent : DAGIION, 13, rue des Ayres. Bordeaux - f elêph. SSM

VINS EN GROS Banl. parisienne à céder après fortune. Vieill»
clientèle. Affaire tenue 20 ans Bénéfice net, 40,«DO. Prix. IdO.DOO,
valeur du maiériel. PÎU USI», i3, boulevard Saint Denis PAIIIS.

G. FERMIER o*'-0"lli. tni Rb.){
Spécialités «Se

BONS SAVONS
l'OUR FA. <1,1 Ti lt LA âi VISS

livre Huiles, iScx-tT-omLis. Cafés par n'importa
quelle quantité (Demander Prix Courant).

rélcph. d'J.bé * Maibon Soudée en * leleph. itD.6o

GRANDS BORDEAUX MOUSSEUX

CLOS DES CORDELIERS
F. & L. de MURET, Salnî-Emllion

Caves de Champagnisation à S/nMT-EMILIorî
DIRECTIOH 5, nue Michel, 5, BORDEflUX

■■■■■ .i

606 TRAITEMENT de ta SYPHILIS f.0annlarSsepdau'
sanj. Rétrécissements. Cystite, Prostatiles, e,£,.
INSTI I UT SEROTHERAPIQUb du bUD -U = aV

23, Cour3 do l'intendanco, Bordeaux.

606
SYPHILIS tGuerison contrôlée). lCOULEM^IS,

1*66iirtiTS. traitement en une séance.
CLINIQUE WASSERW1ANN. 28. «*. Vital-caries 28- bOKDtAUK
Tous iQë jours jusq. 7 Jti. brochure et renseign. sur demanda

ANVERS
(DIRECT)

« Marqaux » départ 18 décembre.
S'ad.Worrns et Çie,7,ail.Chartres.

j'achèterai J0LÏË MAISON
au centre même libre seulement
d. 1 ou 2 ans. Argent de suite.
Ec. Journal n. 77. Don, précisions

PIERRES A BRIQUET
5 m/ni te .ou, 9 fr.; ; m/m le too,
l3i.Pralono,18,r.E.-Dolet,Paris,20e
AS/,EUï|aE camion DewàidVLBvDàit, 4 tonnes avec re¬
morque 2 ton. ensernb. 15.000 fr.
S'ad. Labor, 4, pi. P.-Laffitte, Bit
glonsieur, sérieuses références,M" anc. inaît. tait., cherche pl-
coupeur, gérance ou représeiit,
b'.c. off. CASCAR1N, bur. journ.

DAME dd° place chez personneseule. Ec. JANY, bur. journ.

Foyer de l'étudiante
25, aljées de Chartres, Bordeaux
— Pension ; 225 il 250 francs. —

Repas : 3 fr. 50. Journée : 8 fr.

REM A II! T 10HP. neuve, éolai-Bî I. ïl ti U L | rage et démarrage
électr.. tous accès, à v. 25 % rab.
s. tarif.Dacosta.l,r.st-Hubert,Bx.

BUCHES DE MOËL
Croûtes, délignage pin, livrable
sur wagon ou dora., tout, long.,
chêne sec p. chem., cuisinières.
Prix déliant toute concurrence.
T-ivraison rapide il domicile.

MIMAUD, 62, rue Borie, 62, Bx.

Pour 3 fr. 75 j'envoie un super¬be bas-relief très artistique
inédit, exemplaires limités de
sculpteur médaillé, valeur 50 fr.
Envoi plioio contre 0 fr. 70. — A.
MAX, 48 bis, r. Metz. Toulouse.

SALLE A MANGER, cuisinièrelavabo, giace, bibliothèque'
fauteuil, il v.. 2. r. Hcnri-IV, Bx'
nftrt Fit. qui proc. appart videAVOf l-r, pièc. pour mars-avrilEc. A B ESCA, Ag. Havas, Bdx.
VIMES Ù ''MriquSliïïîïr^:v SiPhfcotf tia G pieds u, ion fi»
11(1 fr., 120 fr. le niille RLERE, Caiidrot (Gironde)

M"* MEYRE
8® rue Jutialqae _ n

BOBOEBUX

SRODERTcs
T0tI8 «MUS

Brederie.Perlaga etSentsche
PowRebe».l Maoteauz

DESSINS _ LEÇONSPrix Modèrét

J'ACHETE 1 OUI ; papiers, mé«taux, meubles, antiquités, etc.
Gatiiieau, U, cours d Albret, Bx.

REPUESENTANTS demandés.Travail facile. 59 fr. par jour(
fixe et commission. Se présen-
ter hôtel Dumartin, Ri sCLU.

A If çainion Saurer 4 ton. Par-» ■ fait état, 79, r. Rater. Bx.-
Etude de Me G. BESSON, avoué,
3, c, Georges-Clemenceau, Bordx
VErlïh AU
le 11 janvier 1921, à lj b. ;

1» Superbe maison d'habitation
avec parc, libre de suite; su¬
perficie, 3,470 mq.; pouvant ser¬
vir a tous usages industriels
et commerciaux, à Bx, boule¬
vard du Pfésiuent-Wilson, Roi-

M. à p. . 209,000 fr.;
2° Maison et jardin à Bx, bou¬
levard du l'rcsident-W ilson, 392,

' M. àp. ; 50,000 fr.:
3» Maison et pour à Bordeaux,
rue Saint-Fort, 7.

M. à p. : 15,000 fr.
Réunion des 1er et 2e lots. Indi¬
vision Bermond. Mes Peyrelon-
gue. Aucoin, Boyer, avoués coli-
citants. P. visit., consult. afiiebj
Etude de M« PEYREI.ÛNC

avoué, c. de Tournon, 11.

VEKTE AU TRIBUN
le 11 janvier 1921, à 13 h. ; mai
constr. et jardin, a Bx, rue Ji
Steeg, 6 et 6 bis. Locations -
francs. M. a p. : 40,000 fr. M°«
m'aud et Alauze, avoués pr
Etude Mo G. DUBOIS, av. liivit.-Carl., 5, Bx (suc. M= La

VENTE AU "mmle mardi 21 décembre 1920, à IMaison av. jard. à Bx, rue F
çois-de-Sourdis, no 168, et imFraternité. M. h p. ; 10,000 fr.mard., jeud., sam.. rie 14 ù 1
Etude J. ALAUZE, avoué
..6i»£-£u Poî'é-iles-Charir
VENTE AU tp'?»»-!»
mardi 21 décembre 1920, à 1nue propriété corps ri'immBx, r. de Rivière, 123-125, coi
■v maisons, einpi., hanff. M c40,ôuu t'r. Usufruit, âgée oe
Etude de M« J. ALAUZE, avoué,
h- du Pavé-des-Chartrons^
VENTE AU TRIBUNAL!
le 23 décembreJ920, à 13 heures.Domaine de « Château Barès ».
communes d'Asques et de St-Ko-
nmin-la-Virvée, canton de Froji-
sac, arrondissent» de Libourne-
Bâtiments exploitation, logem"de bordiers et autres, chais, ctï\
vier sur bords Dordogne, vignesL
prairies et terres labourables..
Cont. approx. : 65 hect. environ.

iMisu à prix : 291,670 fr.
Indivision Dupuy. M«» Dupuy et
GouaiS-Lanos, avoués présents»

pCCni! par OUVRIERE, porte-0 monnaie contenant 75®
et petite monnaie. Prière rap-
porter : LOUIS, bur. du journal.

PEltDU entre églsc Saint-Pierreet pl. comédie montre or init»
M. V. Rap. hôtel Normandie-Réc*

Ta »»
JKJH


